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DEUX MOTS AU MAIRE HOUDE

A la suite de la particulière attention que notre premier

 

magistrat nous a consacrée à la Législature, nousavons eu ;
l'honneur d'adresser à Son Honneur cetté respectueuse:com-
munication:

Montréal, 15 février 1929

M. Camillien Houde, M.A.L., ; _
Hite! de Ville,

Montréal.

M. le maire,

A la lecture d'un journal qui vous est sympathique, mais
dent la circulation décroit d'année en année — comme il est
facile de s’en rendre compte — j'ai appris que vous aviez
ainsi désigné “L’Auterité Nouvelle” à la Législature: “un
journal qui n'existe pas, ou à peine”.

Si ‘“L’Autorité Nouvelle” n'existe pas, je me demande
pourquoi vous essayez d'asseoir sur ce néant votre double
mappemonde . .. pardon! votre double mandat; si elle existe
à peine, convenez que ce semblant de souffle, elle l’a diable-
"ment long, puisqu’elle l’a maintenu quinze années durant.

Entre nous, M. le maire, plus d’un maire qui existait à
la naissance de “L’Autorité’”n’existe plus et “L’Autorité”
existe toujours; en outre, soyez sûr qu’elle existera encore
alors que plus d’un maire actuellement en existence aura
FINI D'EXISTER. .

Que voulez-vous, M. le maire? Les maires passent et
“L’'Autorité” demeure; une mairie est éphémère, l'autorité
éternelle. “Sic transit gloria mundi”, ainsi va la gloire de ce
monde, lorsqu’elle est édifiée sur des... nuages.

Votrebien dévoué, ;

Pour “L’Autorité Nouvelle”,

Gilbert LaRUE,
Directeur.

 a

 L’ACCORD PAPAL-ITALIE
Les ordres religieux n'étaient pas unanimes — Commentaires

 

de la presse anglaise — L'indiscrétion du “Duce”

 

VSPWPT. CWeng ©ES

Bien que la presse française du Québec soit unanime à
proclamer l'accord entre lc pape et Mussolini l’un des plus
grands actes de tous les temps, il_ne s'ensuit pas qu’une telle
unanimité existe dans la presse mondiale. “L’Autorité Nou-
velle”, pour sa part, tout en se flattant d’être aussi bonne
catholique que quiconque, trouve que le roi d'Italie figure
pour bien peu de chose dans ce traité où il est pourtant aussi
intéressé que le “Duce”. Mais, l'inconcevable manie du dic-
tateur de se mettre toujours et seul de l’avant, de poser à
l'homme providentiel, a rejeté dans l’ombre, plus que dans
l’ombre, dans les ténèbres, la maison de Savoie, et certains
ennuis pourraient surgir un jour ou l’autre de ce côté.

La presse anglaise a suivi de près les négociations. Dès
le 12 janvier, par exemple, le ‘Daily Telegraph” commen-
tait, sous la plume de son correspondant diplomatique, le
voyage entrepris par le général de la Société de Jésus dans
plusieurs capitales européennes. Les chefs d'autres ordres
étaient aussi chargés de missions, toufturs la même, ‘‘et l’on
croit savoir, écrivait le “Daily Telegraph’, que les Jésuites,
ainsi que d’autres éléments de l’Eglise, sont partagés dans
cette question du rétablissement du pouvoir temporel”.

“On ne prévoit aucune opposition en Espagne — écri-
vait de son côté le ‘Daily News” — mais on constate en
France une certaine alarme dans les milieux diplomatiques.
Ceux-ci craignent que l'Italie n'obtienne des concessions par-
ticulières pour ses missions en Orient, au détriment des mis-
sions françaises.”

A la veille de l’accord, un autre grand journal anglais,
le “Manchester Guardian”, faisait ce commentaire: “A sup-
poser que la question romaine soit résolue, toutes les diffi-
cultés ne seraient pas aplanies. On verrait alors s’ouvrir la
question italienne. Quand l'hostilité formelle entre l’Etat
italien et l’Eglise aura disparu en effet, les rapports entre les
deux autorités seront si étroits que les membres de l'Eglise
qui ne sont pasitaliens commenceront à murmur'er. Au cours
de la guerre, les catholiques allemands et autrichiens ont
‘continué à vénérer le pape italien, car, disaient-ils, bien qu'il
parle italien, il est à couteaux tirés avec le Royaume d’Italie.
Mais qu’on imagine la situation, si le Pape avait été un
Français ou un Allemand. En abandonnant la tradition du
prisonnier du Vatican et en réalisant un accord avec l'Italie,
le Conseil intérieur de l'Eglise, qui est exclusivement composé
d’Italiens, exposera son monopole à de nouvelles critiques et
à de nouvelles rivalités.”

Certes oui, si le Pape actuel n’était pas ce qu’il est, un
homme supérieur. Pie XI trouvera sans doute moyen d’ame-
ner, de façon ou d’autre, une internalisation de l’autorité ro-
maine répondantà l’objection du journaliste anglais. À moins
qu’il ne soit gêné dans son oeuvre par l’exubérant Musso-
lini, qui dernièrement à un journaliste français annonçait:

—Rome sera la capitale de 250 millions d'hommes.
—Italiens?

—Non, 250 millions de catholiques, acheva le “Duce”, pré-
cisant sa pensée. :

FLAMBEAU.
 

  

Cest prodigieux, mais le fait existe. Il y a des
sosiès. Nous recontrons parfois des personnes qui se

ressemblent tellement que nous nous méprenons sur
leur identité. Dans notre édition de dimanche dernier,
nous avons publié en premier Montréal la photogra-
phie de Schnabel que la police recherche pour le
meurtre de sa femme. Certains lecteurs nous ont lais-
sé entendre que c'était la photographie d'Arthur Ga-
gné, le brillant joueur de hockey du Canadien.

 

En toute justice pour l'aile du Bleu Blanc Rouge,
nous tenons a dire qu'il n'est pas Schnabel, mais bien
une gloire de notre sport national. : :
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LA MITRAILLADE DES SEPT
 

LA PAIX DANS LE

MARIAGE

Est-ce là ce que Lindbergh re-
cherche, lui, le martyr

des foules ?

—

TROP POPULAIRE POUR
SON REPOS
 

Lindberg va se marier. Est-ce une

échappatoire? Est-ce une fuite ?

Lindberz espère-t-il trouver dans le

mariage la tranquillité qui lai est

défendue, interdite dans le célibat?

Depuis dix ans, où qu’il aille, quoi

qu’il fasse, Lindberg entouré, pres-

sé, bousculé n'arrive pas à goûter u-

ne journée d'intimité.

Dès qu’on sait qu'il est la, les cu-

rieux accourent, se massent sur son

chemin, pénétrent dans les édifices

qui l'abritent, violent ses apparte-

ments privés et même sa chambre

pour le prendre dans leurs bras,

l’embrasser, le photographier, qué-

ter un geste, un mot, lui arracher

un autographe.

Sur la route parcourue avec ses

amis, malgré le service d'ordre, des

hommes, des femmes percent le bar-

rage, se faufilent et se jettent litté-
ralement sur lui.

—Là! je l'ai

triomphalement.

Lindbergh rougit sous la grossière

étreinte comme sous une insulte. se
recule, s'échappe s’il peut. Mais, que
faire de plus?

Il sort de ces “bains de foule” op-
pressé et presque malade, le corps
couvert de bleus par tant de sauva-

ges effusions.

Jamais un instant de détentë>de
calme.

Mêème chez une de ses hôtesses, à
Long-Island, des invités le poursui-
virent jusque dans la salle de bain.

—J'ai à vous embrasser, lui dit

une bouillante matrone, en se jetant
sur lui, car mon fils rêve de devenir
un grand aviateur comme vous,

On lui vole ses chapeaux, ses can-
nes el ses pardessus aux vestiaires.

Où il descend, les domestiques
s'emparent de ses chemises, de ses
cravates, et de ses objets les plus
personnels.

Dès qu'il fait un pas, dès qu’il ou-
vre unc porte, un appareil photogra-
phique lui claque à la figure.

Souvenir. . . Souvenir.”

Le pauvre Lindberg, n'en pouvant
plus, espère sans doute que le sexe
d'en face le trouvera moins intéres-
sant, une fois marié, ainsi que la
chose arrive généralement, et qu'a-
près s'être débarrassé de cette moi-
tié de l'humanité, il arrivera à se dé-
faire beaucoup plus facilement de
l'autre.

C'est la grâce que je lui souhaite.

MISTIGRIS

touché, crient-ils

 

 

POUR OU CONTRE ?

Le féministe, cela va
‘sans dire

M. Alfred Labelle, avocat et jour-

naliste, sera le conférencier, de-

main soir, lundi, à la réunion men-

suclle de l'Alliance Canadienne pour

le vote des Femmes du Québec, dans
le Ladies’ Ordinary de l’hôtel Wind-
sor. La conférence de M. Labelle
étant intitulée: “Pour ou contre?’
on s'imagine un peu que le conféren-
cier traitera de féminisme.

 

 

 

Fin d’année

En raison de la popularité de plus
en plus grande des coutumes conti-

nentales dans l'Angleterre d'après

guerre, la célébration du nouvel an,

presque inconnue à ndres avant

1914, est maintenant devenu le plus

sérieux concurrent du traditionnel
Christmas.

Cette nuit tous les grands hôtels
et restaurants de la métropole ont
été pris d'assaut par une foule joy-
euse qui a soupé et dansé jusqu'aux
premières heures du matin. Par-
tout à minuit les lumières se sont
éclipsées pour permettre à l'an 1929,
personnifié tantôt par de jolies jeu-
nes filles, tamtôt, par de beaux en-
fants, de faire dans la salle une en-
trée impressionnante.

 

L'agent. — Bonjour, madame;
puis-je vous vendre un appareil peur
chauffer votre fournaise? 

 

La dame colossale, montrant son
petit mari. — J'en ai déjà un.

LA POLICE VOULUT-ELLE
LA MORT DE GENS GENANTS ?

(Spéc. à ‘“L'Autorité Nouvelle”)
Chicago, 17 — Trois des principaux apaches de Détroit

ont été, hier, identifiés au meyen de photographies comme
les membres de la fameuse bande à main armée soupçonnée
du crime de sept personnes, jeudi dernier. Ile étaient les es-
pions, les éclaireurs et les complices de la tragédie, a déclaré
la police.

On leur faisait faire la garde pour surveiller ceux qu'on
désignait à la mert. Ils notaient leurs allées et venues, leurs
endroits de réunion, de sorte que les meurtriers savaient com-
ment et à quelle heure frapper leurs victimes.

Deux femmes et un hommevivant de l’autre côté du ga-
rage où la bande perpétra le massacre les a reconnus.

Harry et Phil Keywell, frères, et Eddie Fletcher sont les
trois personnes identifiées par leurs photographies.

A la suite de l'identification, la police a annoncé que le
procès de cette bande sanguinaire allait avoir du retentisse-
ment et que d'autres arrestations étaient imminentes.

Depuis quelques semaines, Chicago veut avoir la réputa-
tion d’être une ville, sinon modèle, du moins dans laquelle on
à réussi à enrayer la vague du crime.

On trouvait à la fin que les “gunmen” allaient un peu
fort; des centaines et des centaines furent coffrés, sans ré-
sultat appréciable, comme on voit.

Juste au moment où paraissait naître la plus grande
tranquillité, voilà qu’un des plus grands massacres: connus
dans l’histoire de tous les pays, s’est perpétré avec la plus ter-
rible sauvagerie et dans une ville où la barbarie fait main-
tenant époque.

Chicago deviendra-t-elle Ja seconde Rome des César ?
Deux élections viennent de démontrer le tempérament

violent de sa population.
On sait que la police, sous la direction du nouveau com-

missaire, William F. Russell, veut rendre misérable la vie aux
apaches, Les descentes de la fin de semaine dernière ont créé
une profonde sensation.

La prohibition est la cause de la tuerie et aussi longtemps
que la loi Volstead sera en vigueur aux Etats-Unis, la police,
appert-il, n’a pas fini d’enregistrer des meurtres.

Les sept victimes sont: Peter Guesenberg, bandit; son
frère, Frank; Dr Reinhardt-H. Schwimmer, qui a eu tort de
se mêler à des assassins; Albert-R. Weinshank, contreban-
dier; Adam Heyer, alias Snyder, alias Hayes; John May et
James Clark, beau-frère de Moran — des bandits.

Ce qui a engagé la police, dans le cas présent, à agir avec
autant de célérité, croit-on, c’est que le chef de la Ligue pro-
hibitionniste de Chicago, avait accusé la police d'être l’ins-
tigatrice de cette tuerie, afin de faire disparaître des témoins
compromettants de la protection que cette même police au-
rait accordée jusqu'ici aux bootleggers.

Des centaines et des centaines de meurtres ont été per-
pétrés à Chicago sans que la police s’en soit émue outre me-
sure. D'autre part, la ville de Chicago ayant dessein d’orga-
niser une exposition dans un avenir assez rapproché, on com-
prend qu’elle soit peu flattée de sa réputation détestable, à
tel point qu’un caricaturiste new-yorkais représentait un
“gunman” embusqué sur un toit et accueillant les visiteurs
avec une mitrailleuse, avec cette devise: “Chicago vous sa-
ue!”

OUI, M” COURCHESNE
ET NON M. BOURASSA

Mit le baume nécessaire sur la blessure des

Franco-Américains

 

 

 

(Dépêche spéciale à l’“Autorité Nouvelle.)
Woonsocket, 16. — N'en déplaise à tout autre correspon-

dant, “L’Autorité Nouvelle fut la première feuille des deux
Amériques à annoncer que les excommuniés du Rhode-Island
avaient décidé de faire leur soumission à Mgr. Hidsley, évê-
que de Providence, qu’ils avaient traduit devant les tribunaux
civils, au sujet de l'affectation de fonds paroissiaux à la cons-
truction de “high schools” diocésains. Nous avons aussi été
les premiers à annoncer que le règlement de ce litige était dû
à Mgr. Courchesne, évêque de Rimouski, ami personnel de M.
Elphège Daignault, chef des mécontents du Rhode-Island, et
non à M. Bourassa, qui dans son journal le “Devoir’’ a traité
ceux-ci de profiteurs et de schismatiques, et aujourd'hui lancé
un profond “Deo Gratias”, voulant faire croire que c’est lui qui
a réglé toute l'affaire.

M .Bourassa félicite hautement les catholiques franco-
amédicains du Rhode-Island de s'être soumis ‘sans restriction”,
alors qu'au piège qu'on leur tendait, à savoir: le paiement in-
tégral de toutes les actions intentées, ce qui eut entraîné leur
ruine en ce monde et en l’autre, ils ont apposé un: “Non Pos-
sumus”.

Le “Maître” n'en prétend pas moins que c'est non seule-
ment le droit, mais le devoir des Franco-américains de travail-
ler sans relâche à défendre leur idiome. Aprés l'expérience
par laquelle ils viennent de passer, sans nul doute s’exposeront-
ils, pour plaire à ce facétieux personnage, toujours prêt à
donner le coup de pied de l’âne, à encourir de nouveau l’ex-
communication ‘‘speciali modo S. sedi Reservata".

UN CONDUCTEUR D’AUTO SE TUE
Un pénible accident s’est produit, hier soir, sur le boulevard

Gouin et comme résultat un jeune homme est mort à l'hôpital
Notre-Dame de ses blessures. Un Ford routière avait à
l'arrière un véhicule attaché dans lequel avaient pris place
quatre occupants.

Tout alla bien jusqu’au moment où l'auto alla donner sur
camion chargé de glace. Au choc, le ‘“sleigh’’ dérapa et John
Wills, 10700 rue Lajeunesse fut projeté, se frappant la tête
sur une des roues du camion.

On le recueillit privé de connaissance. On manda immé-
diatement un médecin qui constata une fracture du crâne.
Transporté à l'hôpital Notre-Dame, il expira au cours du tra-
jet.

L'enquête du coroner aura lieu, demain matin.

 

 

  

_ APACHES DECHICAGO.CITY
 

 

QUEL EST CET
AUTRE SCHEME ?

La Chambre de Commerce

veut-elle se couvrir

de ridicule ?

 

LES VENDEURS DE

JOURNAUX

Nous ne saurions trop recomman-

der aux membres de la Chambre de

CommiËrce — qui sont près d’être.

paraît-il. deux mille — la lecture de

cette missive:

x + 4

A M.le directeur

de “L’Autorité Nouvelle”,
‘Cher monsieur,

Pourriez-vous, avec l'aide de vo-

tre journal, empécher notre Cham-

bre de Commerce de se rendre ri-

dicule? La voici qui veut engager

le Conscil municipal à prohiber la

vente des journaux par des enfants

dans la métropole, sous prétexte que
c’est immoral. Le rapporteur de ce

beau projet a dit, parait-il, à ses

collègues de la Chambre de Commer-

ce: “Ces enfants feraient mieux

d'apprendre le cathéchisme que de

vendre des journaux”.

D'abord, ces jeunes vendeurs ap-
prennent un cathéchisme qui en vaut

 

Temps: Beau et plus froid.

AMENDONS LE CODE CIVIL
DANS UN SENS FEMININ

“L’Autorité Nouvelle” a déjà fait allusion à certains
amendements au Code Civil, qu’un groupe féministe, dirigé
par Mme P.-F. Casgrain, épouse du whip libéral aux Com-
munes, doit présenter dès cette session à la Législature.

  

Voici la teneur de ces amendements :

lo. SALAIRE DE LA FEMME MARIEE: Obtenir pour
la femme mariée commune en biens, les mêmes droits et avan-
tages que le Code Civil accorde à la femme mariée, séparée
de biens, re: les produits de son travail personnel; les écono-
mies en provenant; l’emploi et le remploi de ses économies.

20. ADMINISTRATION DE LA COMMUNAUTEFai-
re amenderl'article 7292 de notre Code Civil, pour empêcher
le mari de disposer entre vifs à titre gratuit des biens de la
communauté, si ce n’est pour l'établissement des enfants
communs.

3o. CONSEIL DE FAMILLE: a) faire amender l'article
252 du Code Civil pour permettre aux femmes de faire partie
du conseil de famille; b) l’article 282 pour permettre aux
femmes (autres que la mère et ascendants) d'être tutrices.

Selon nous, ce sont là propositions qu'il serait déraison-
nable de ne pas trouver raisonnables, et nous croyons que la
Législature, soucieuse de son renom de “‘fair-play’, s'empres-
sera d’y faire droit.

G. L.

ENTERREMENT DE PREMIERE
AUX TITRES HONORIFIQUES
(Du corr. spéc. de “L'Autorité Nouvelle")

Ottawa, 16 — En battant par un vote de 114 à 60 la mo-
tion de M. Cahan, député montréalais, à l’effet de nommer un
comité chargé de s’enquérir s’il n’était pas opportun de réta-
blir les titres honorifiques au Canada, la Chambre a nette-
ment affirmé sa décision d’enterrer une fois pour toutes cette
oiseuse question,

Si le vote avait été au mérite, sur le rétablissement mê-
me des titres, non sur la seule formation d'un comité d’étude,
les funérailles auraient encore été plus somptueuses, tant
était vif le sentiment démocratique contre ces reliquats d'un

 

 un autre: celui de gagner leur vie en

venant en aide à leurs parents. Car

vous ne vous figurez pas que ces pe-

tits bonshommes sont là pour leur

plaisir, et je les anime bien mieux

vendant des journaux dans la rue

que cuchés avec des compagnons

dans les ruelles ou les fonds de cours,

n'en déplaise au moraliste de la

Chambre de Commerce. qui débuta

dans l’apostolat en fermant les pia-

nos au Club Laval-sur-le-Lac, afin

d'empêcher les golfeurs de valser.

Et puis, vendre des journaux dans

la rue est un entraînement sans pa-

reil au struggle-for-life, si j'en juge

par l'exemple de tant de millionnai-

res américains qui n'ont pas débuté
autrement.

On va suggérer à la Ville, il est

vrai, de construire à ses frais — à

ses frais, entendez bien! — de jo-

lis kiosques où seront installés de
jolis vendeurs et de jolies vendeuses

de journaux, abondamment farcis de

moralité et de petit catéchisme.

Si j'étais Concordia, moi, je me

méfierais, car chaque fois qu’un in-

dividu a parlé religion ou patrie à

cette bonne grosse mère, c'était iné-

vitable: il avait quelque scheme et

voulait la fourrer dedans.

Bien à vous. M. le directeur, bien
a vous!

. OBSERVATOR.

 

LA TRES BELLE
POSITION DE LA
BANQUE D'EPARGNE
 

Le rapport financier de la Ban-

que d'Epargne de la Cité et du Dis-

trict de Montréal, qui vient d'être

soumis aux actionnaires à leur as-
sembléetnnuelle, tenue sous la pré-

sidence de l'hon. sénateur Dandu-

rand, président de la banque, mon-

Jtre que les profits nets de l’année

1928 ont été de $344,901, à rappro-

cher de $319,382 l'année précédente ;
comme le solde reporté: était de

$139,678, il y a donc eu une somme

de $484,480 à répartir. Il a été payé
quatre dividendes trimestriels aux

actionnaires, au montant de $239,-
130; il n été versé $1,400 à diverses

oeuvres charitables et philanthropi-

ques, indépendamment de la somme

de $10,200 provenant de l’intérêt sur

le fonds des pauvres, distribuée com-
me d'habitude; la somme de $200,-

000 a été portée au compte de réser-

ve, de sorte qu'il est resté un solde

de $43,749 au compte de pertes et
profits.

Le rapport montre que le capital

souscrit a été entièrement versé, au
cours de l'année; le capital versé

était de $1,858,700 à la fin de 1927,
au lieu qu'au 21 décembre il attei-

gnait $2,000,000. La réserve a été
augmentée de $200,000 et se chiffre
maintenant par $2,200,000.

Les prêts à vue font voir un ac-

croissement de $1,355,000 à $8,415,-  

autre âge, tant la majorité de la députation est en alerte
contre toute poussée impérialiste.

Pour mieux cacher son jeu, M._Cahan avait fait valoir
l’anomalie résultant du fait que les Canadiens peuvent accep-
ter des titres venant de I'étranger, mais pas du souverain bri-
tannique. Comme deux noirs ne font pas un blanc, mieux
eût valu proposer tout simplement l’ostracisme des titres
étrangers, au lieu de vouloir justifier leur maintien par le ré-
tablissement de distinctions aussi honnies que méprisées.

La seule nomenclature des “lords’ et des “sirs’’ que nous
avons eus au pays suffit a évoquer tout un amalgame de tra-
fics honteux, de basses trahisons et de louches manoeuvres.

SCANDALE HYDRAULIQUE
QUI TUE SON HOMME

Winnipeg, 17 — L’honorable W.-R. Clubb, ministre des
travaux publics dans le gouvernement Bracken, a résigné,
a-t-on annoncé, hier, à la suite des révélations à la Commis-
sion qui a enquêté sur l'affaire des Chûtes des Sept-Soeurs.
Vendredi après-midi, l’honorable M. Clubb a admis que lui-
même et John-T. Haig, conservateur, avaient acheté sur mar-
ge des actions de la Winnipeg Electric, quand ils apprirent
que le gouvernement devait donner la franchise des Sept-
Soeurs à la Winnipeg Electric, avant que la nouvelle ne fût
connue du grand public.

Le premier ministre Bracken a refusé de commenter cette
démission. Il attend la fin de l'enquête de la commission. Il
appert, toutefois, que l'honorable W.-R. Clubb siégera d'ici
la fin de la session. C'est un mauvais plomb dans l'aile du
parti fermier-uni.

 

 

 

(Spécial à ‘L'Autorité Nouvelle’)
Londres, 17 — Après une terrible vague de froid, les

pronostics sont à une température plus clémente en An-
gleterre. Londres enfin dégèle.

Une caricature, hier, représentait l’Angleterre sous la
forme d’une banquise. Une manchette dans un journal local
annonçait que Londres avait été couvert, vendredi soir, d'une
épaisse couche de neige de trois pouces. Les gens de Londres
furent très ennuyés de la chose, mais les Canadiens, résidents
de cette ville, se sont fort amusés en souriant à ces petites
bourrasques anglaises.

Dans les hôtels et les maïsons, on a souffert du froid.
Excepté dans les logements où existe le chauffage central,
les locataires n’ont pas été très tendres pour leurs proprié-
taires.

CAHAN MOUCHE BOURASSA
(Dépêche spéciale à l'“Autorité Nouvelle.‘)

, Ottawa, 16. — M. Bourassa, l'ineffable député de Labelle,
qui ne manque pas une gaffe à commettre, a eu l'indécence de
déclarer, par la question des titres: “il y a plusieurs années,
M. Laurier m'a déclaré que les sièges au Sénat étaient attri-
bués pour fournir des fonds de campagne au parti.”

À ceci son ex-ami, M. Cahan, auteur de la résolution en
faveur des titres, a répondu:

“Laurier restera toujours l'inspiration dela jeunesse cana-
dienne, et il conservera toujours le respect du pays tout en-
tier. 11 est malheureux que des insinuations aient été profé-
rées contre la mémoire d’un homme qui n’est plus là pour se dé-
fendre et que le tombeau ne semble pas protéger contre des
révélations dont personne ne peut vérifier l'exactitude.

Pour un mouchage. c’est un mouchage!

 

 
 

 

 
 

704; les espèces en caisse ont dimi-| valeurs en portefeuille n’ont pas su-
nué d'environ $975,000 à $7,143,561;|bi de grands changements et appa-
les dépôts portant intérêt ont pas-|raissent à peu près pour le même sé de $57,743,703 à $58,193,048. Lesl montant.
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PRINCIPALES DATES DE LA VIE DU GRAND
CANADIEN-FRNCAIS
 

À l'occasion du dixième anni-
versaire de la mort de sir Wil-
,frid Laurier, nous avons cru
opportun de rappeler quelques-
unes des principales dates de la

vie de ce grand Canadien-fran-
çais:

1841, 20 nov. — Naissance de
Wilfrid Laurier, à Saint-Lin
P. Q.

1868, 13 mai. — Son mariage

avec Mile Zoé Lafontaine, de
modeste extraction.

1871. — Laurier, jeune avocat,

est élu député à la législatu-
re provinciale, à Québec.

‘1874, — 11 est élu député aux
Communes, à Ottawa, où il
devait siéger jusqu’à sa mort,
soit pendant 45 années.

1877, 27 oct — Nommé minis-
tre de l'Intérieur, il est dé
fait à l'élection partielle né-
cessaire dans Drummond-

Arthabaska.
1877, 29 nov. — À titre de re-

vanche, il est élu dans Qué-

bec-Est, qu’il représenta du-

rant 42 années aux Commu-

nes. Au cours de la lutte prit

naissance la chanson:

“Pas d'Thibault, pas d'Thi-

bault,
“C’est Laurier qui

faut!”

1886, 6 janvier. — Un vendredi,

l'hon. Wilfrid Laurier et M.

P.-F. Casgrain font enré-

gistrer un acte de société

comme propriétaire de “L'E-

claireur”, journal libéral qui

devait ensuite passer à Er-

nest Pacaud et être condam-

né par l’épiscopat, pour de-

venir le “Soleil.”

1892, 4 oct. — Conférence à

Montréal: “Lineoln, prési-

dent des Etats-Unis”: chant
de gloire à la démocratie.

1893, 25 juin. — Fin du dis-

cours que Sir Wilfrid Lau-

rier, prononça au banquet de

la Saint-Jean-Baptiste, le 25

Juin 1893:

“Quand Dollard Desormeaux

. et ses quinze compagnons al-

laient se placer à la tête du
Long Sault, pour disputer le
passage aux Iroquais, le de-

voir du moment, c'était d’ar-

rêter l’invasion et de sauver

l'existence de la colonie nais-

sante.

Ce devoir, Dollard et ses
compagnons l'accomplirent jus-
qu’au bout.

“Quand le grand patriote

PAPINEAU combattait l’o-
ligarchie, le devoir du mo-

ment, c'était d'assurer à la

langue française non seule-
ment le droit de vivre, mais
de lui assurer sur ce conti-

nent sa part d'espace, de li-
berté et de soleil.

Ce devoir fut accompli.
“Quand l’habile Lafontai-

ne acceptait l'Union, le de-

voir du moment, c'était d'as-

surer à la race française les
droits politiques les plus am-
ples et j'ajouterai les devoirs

aussi, que comporte le titre

de sujet britannique.

nous

Ce devoir fut accompli.

“Et Je devoir du moment,

aujourd'hui, dans cette pro-

gression ascendante quel est-

il? .
“C’est d'assurer à la race

française, le plus haut degré

de développement intellectuel,

matériel et moral.
“C'est là l'inspiration du

Monument National, et c'est
a cette pensée que nous en
faisons da dédicace.”

1893, 3 août. — Il prononce un

discours sur l’épineuse ques-

tion des Ecoles du Manitoba.

1896, 2 mars. — Laurier pro-

pose, au Parlement d'Ottawa,
le renvoi à six mois du bill

dit “rémédiateur”, Te les
écoles du Manitoba.

1896, 15 avril. — Retrait par

lé gouvernement conserva-
teur du bill ci-dessus.

1896, 1er mai. — Assermenta-

tion du ministère Tupper.

1896, 28 juin. — Les élections
“fédérales portent au pouvoir|,

DIXIEME ANNIVERSAIRE DE LA
MORT DE SIR W LAURIER

Sn

.4

ules Bourbonnière

long stage dans l’opposition.
1896, 8 juillet. — Le cabinet
Tupper démissionne.

1896, 13 juillet. — Assermenta-
tion du cabinet Laurier.

1896, 19 août. — Le cabinet

Laurier rencontre la députa-
tion pour la première fois.

1896, 22 août. — Le premier

sénateur nommé par Laurier
est I'hon. Alfred A. Thibau-

deau; le chef libéral s'étant
souvenu, qu'il devait beau-
coup sa première élection
dans Québec-Est, à la famille
Thibaudeau.

1897, 7 janv. — Grande Assem-

blée à Québec re les écoles du
Manitoba: 6,000 personnes.

1897, 19 oct. — Arrestation de

F. Carrier, à Ottawa, pour

attentat contre sir Wilfrid

Laurier.

1900, 7 nov. — Elections géné-
rales fédérales, plus favora-

bles encore que celles de 1896.

1902, 20 sept. — L’hon. J.-P.

Tarte est démissionnaire du
ministère des Travaux Pu-

blics, 4 la demande de Lau-

rier, sur la Protection.

1903, 20 juil. —Introduction
aux Communes, du bill du
Grand-Tronc-Pacifique.

1904, 3 nov. — Elections géné-

rales fédérales: Laurier est

élu pour Québec Est et

Wright. .
1905, 12 sept. — Première pel-

letée de terre enlevée, pour
la construction du chemin de

fer du Grand Tronc Pacifi-

que, à Port Arthur.

1908, 26 octobre. — Elections
générales fédérales: Laurier

est élu à Québec et à un siè-
ge dans Ottawa.

1909, 7 avril. — Scènes orageu-

se à la Chambre des Commu-

nes; Laurier aux prises ver-

bales avec l'honorable G. E.
J Foster. *

1910, 4 mai. — Le Bill du Ser-

vice Naval, introduit en

Chambre des Communes, par

le gouvernement Laurier,

est adopté.

1911, 21 sept. — Le gouverne-

ment fédéral! libéral, est dé-
fait aux élections générales;

le peuple ne voulant pas de

la réciprocité.

Laurier est élu pour Québec.

Est et Soulanges.

Résultat final: 133 Conser-
vateurs, 86 libéraux et 2 In-

dépendants.

1911, 6 oct. — Le cabinet Lau-

rier démissionne.

1919, 17 février. — Décès de

sir Wilfrid Laurier.

1919, 22 février. — Funérail-

les de Laurier.

1920, 18 oct. — Dévoilement
d’un buste Laurier, à Iber-
ville, Qué.

1921, 1er nov. — Mort de Lady

Laurier, âgée de 80 ans.
1922, 25 sept. — Dévoilement

“ d’un monument Laurier, a
Arthabaskaville, Qué.

1924, 28 oct. — Mort à Londres,
de Peter McArthur. poète
et écrivain, auteur d'une bio-

graphie remarquable de sir

Laurier.

1927, 3 août. — Mémorial dé-

voilé, par le prince de Galles,

à Ottawa, en l’honneur du

célèbre homme d'Etat, Lau-
rier.

1928. — Messieurs Timmins et

Cameron achètent la résiden-
ce de l’hon. Wilfrid Laurier.
à Arthabaskaville, Qué, et
en font cadeau, à la province

de Québec, pour en faire un

musée national.
Le portrait de Sir Wilfrid

Laurier occupe le No. 17 de
la Chambre de Vaudreuil au
Musée du Château Ramsay,
à Montréal. — Voir Catalo-
ge, page 105.

 

— Tiens, mon petit Jean, Voici

une pomme; partage la chrétienne-
ment avec ta soeur,

— On donne la plus grosse part à
l’autre personne.

Alors Jean tendant la pomme à sa

soeur:
— Tiens, Yvonne, partage chré-

tiennement.
Que de gens qui entendent à la

manière de petit Jean les vertus

 

— Commentc’est, chrétiennement?{
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NOTRE SYSTÈME DE
LISTES ÉLECTORALES
 

Dans une causerie au radio,
Mille Idola St-Jean en con-
damne la dualité dans le
Québec.
 

Voici la causerie qui a été pro-

fioncée au radio vendredi soir, sous
les auspices de l'Alliance Canadien-

ne pour ie vote des Femmes, par
Mile Idola Saint-Jean, la présiden-

te:

Bonsoir Mesdumes et Messieurs.

—‘Parmi les bienfaits du féminis-
me je megtrais [au tout premier

rang celui d'avoir éveillé chez la

femme la conscience sociale,” disait

au cours d'une conférence documen-
tée, le Rév. Père Forest, Dominicain,

titulaire de la Chaire de Philosophie

à l’Université de Montréal.

Oui, Mesdames et Messiftrs, elle
est bien éveillée chez nous cette cons-

cience sociale et c'est ce réveil qui
motive nos efforts pour l'obtention

de notre émancipation politique, é-

mancipatiôn qui nous permettra de
combattre les lois désuêtes et injus-

tes, lois datant des jours où la for-

ce brutale primait le droit, où l’on
ignorait totalement l'esprit chré-

tien, lois absolument démodées dans
ce 20e siècle où tout être pensant

est assoiffé de liberté, droit naturel

de tout âme responsable,

Depuis des temps immémoriaux

une moitié de l'humanité tend à do-

miner l'autre, mais la force morale
latente chez toute femme bien qu’en

diguée pendant longtemps est plus
puissante que jamais, et de par le

monde aujourd'hui, la femme récla-

me sa place au soleil. Sa place, non

pas celle d'esclave ou de servante, à
qui l’on dicte ce qu’elle doit être et
ce qu’elle ne doit pas être, mais sa

place d'être libre, intelligent, res-

ponsable, et de par ce fait conscien-
te qu'elle doit participer à l’admi-
nistration de la vie nationale de

cette société dont elle fait partie
intégrante et au bien-être de laquelle

elle veut collaborer avec son âme,

son coeur et son esprit.

Soumise a toutes les lois pour-

quoi lui refuserait-on plus long-

temps le privilège d'élire celui qui

édictera ces lois, qui affectent sa

vie propre, celle de ses enfants, de sa
famille tout entière?

Quelle responsabilité assument les

législateurs qui refusent aux fem-

mes ce droit juste et légitime.

Quand on lit le débat qui a eu

lieu à la Chambre des Communes en
1919 quand la Loi des Elections Fé-
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Ce savant mélange sera
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tion du vote fédéral pour toutes les
femmes du Canada, on est en drdit de
se demander comment il se fait que
ce systéme des deux listes, une pour

le provincial et une pour le fédéral,
ait été toléré depuis bientôt 10 ans,

et que la situation qui est faite par
ce systême aux femmes du Québec,
situation anti-constitutionnelle, si-
tuation qui nuit à l'économie et au
bien-être national, pour me servir

de l'opinion de l’hon. Rod. Lemieux
et de M. D. D. McKenzie, t'a pas

été combattue par nos représentants
-fédéraux et que l'anomalie de cette

condition a pu substituer-aussi long-
temps.

Ecoutons ce que dit en 1919 M.
D. D. McKenzie, alors chef d'oppo-
sition du parti libéral:

“Je veux rappeler à cette Cham-

bre, que lors de la Confédération les

hommes sages de cette époque ont
adopté comme principe que le vote

depuis des temps immémoriaux.”
Nous espérons qu’en discutant la

Loi Electorale nos législateurs se

rappelleront ces paroles, et s’inspire-
ront de ln justice qu’elles renferment.

L'Hon. M. Lapointe Ministre de la
Justice, disait en 1918, à la Cham-
bre des Conumunes:

“Je respecte beaucoup les femmes

qui croient qu'elles ont droit d’a-
voir voix délibérative dans le rè-
glement des grandes questions na-

tionules dans lesquelles elles sont

intéressées d'une façon si vitale. Je
comprends leur réclamation surtout
quand elle vient des femmes qui tra-
vaillent pour gagner leur vie et cel-
le de leur famille.”

“Ces femmes ont beaucoup plus de
titres au suffrage que les femmes

de la société qui insistent tellement
pour obtenir ce droit.”

Que l'hon. Ministre qui est de no-

tre province se rappelle que l'in-
justice qu’il soulignait il y a bientôt
onze ans existe encore et qu'aucune

des femmes de notre belle province

qu'elle gagne sa vie ou non, n'a
encore le droit de se défendre, de
participer à l'adoption des lois qui

affectent son travail, ses enfants sa

vie entière, et qu’il use de sa gran-
de influence pour faire disparaître

l'anomalie de la condition des fem-
mes du Québec qui aujourd’hui sont

les seules femmes du Continent amé-
ricains privées de leur droit de vote
provincial.

Ces paroles démentent de façon
éclatante l’erreur de certains hom-

mes publics qui affirment sincère-

ment où non que la femme va se di-
minuer en faisant de la politique.

Pour nous, Messieurs, la politi-
provincial soit acceptable pour tous.' que est une chose sacrée, pour l'être
Des hommes tels que Sir John Mac-

donald, George Brown, Sir Charles
Tupper et plusieurs autres person-

nalités du Canada étaient, je pense,
aussi sages et aussi libéraux dans

leurs vues que nous le sommes, et

tout aussi jaloux de la sécurité et
de la fierté de ce Parlement et ils

ont adopté les listes préparées par
l’organisation locale comme les lis-

tes devant servir à l'élection des
membres de cette Chambre."

Et il dit plus loin:

“Il n'y a aucune bonne raison pour
avoir dans ce pays deux ou trois

systémes de suffrage. Nous avons

les mémes gens, les mémes person-

nes sont représentées dans les mêmes
institutions, “dans la législature lo-
cale et dans cette Chambre. Pour-

quoi alors un groupe de citoyens se-

raient-ils qualifiés pour envoyer des

représentants dans ce Parlement et

un autre groupe pour en envoyer à

la Législature locale. La seule ma-

nière logique est de reconnaître que

lorsqu'il est question des mêmes

gens agissant avec les mêmes droits,
les mêmes propriétés et pour les

mêmes hommes, les qualifications de-

vraient être universelles. Je suis
certain que c'est le système qui as-

surera la plus grande sécurité et

qui donnera la plus grande satis-
faction aux habitants de ce pays.”

Et dans le même débat l'hon. Rod.
Lemieux dit:

“Je ne crois pas que ce soit dans
l'intérêt de la nation d'adopter le

système des doubles listes, des dou-

bles dépenses, et des doubles diffi-

cultés. Le suffruge devrait être
accessible à tous les citoyens libres.

En Angleterre, le pays duquel nous

tirons nos traditions politiques, la

création des listes électorales est le

privilège des corps locaux et l’a été

    

 

 

La Banque

82" RAPPORT
AUX ACTIONNAIRES.

Messieurs:

annuel dre affaires de la Banque
31 décembre 1928.

daires; $1,100.00 à diverses ocuvrrs chari
somme de $10,200.00, intérêt sus le fonds des

Profits na solde de $43,749.84.

Banque a été faite durant l'année.
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« à terme et représentent les placements de Le

avec les livres du Bureau ['
€
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DE LA CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL

Vos administrateurs ont Je plaisir de vous soumettre le quatre-vingt-dewxidme rappe
et le résulta: de ses opérations durant l'année expirée le

Les profits nets de l’année ont été de 3344.901.6$, auxquels il faut ajouter le solde
¢ du compte des profits de l'année dernière, soit 8139,578.79, ce qui forme va ensemble

de SAUSHALAS. Sur cetie somme il a été payé quatre dividendes trimestriels À nos action-
les et phulanthropiques—indépendarmment de la

pauvres, distnbué comme d'habitude, et La
somme de 821,000 à été portée au compte de réserve, cc qui laisse au crédit du compte des

Suivant la couture, vne inspection fréquente et complète des livres et de l'actif de la

Le rapport des vérificateurs et le bilan sont maintenant devant vous.

BILAN GÉNÉRAL

AU 31 DÉCEMBRE 1928

 

Au Public: PASSIF

Dépôts portant intérét . . $58193,01835
Dépri ne purent pas interés . 162,576.52
Fonds de charité . & . | : 160,000.00
Comptes divers ee . =45.902.30

. $59.281,527.17
Aux Actionnaires: ; °'

Capital (Sonserit $2,500,000.00;, versé. 2,000,000.00
Fonds de Reserve . . +» 2.200.000.00
Soide dev Profils, reporté. . 43.749.88

7700 3420120088

Fapèces dans les Banques ACTIFapices en csisse et dans les "161 2 + 7143861,99
Otligations des Gouvernements Fedéra) et l'rovinciaux . 22/054,550.42
Obligations de la Cité de Montréal et d'autres

municipalités canslirnnes 2 1e 6 RHBIOM
Obligations de municipalités scolaires canadiennes . . 4903.77
Obligations de corporations canadienses d'utilités

publiques 2° 2° +42 + 2 0 167245000
Obligations de Gouvernoments étrangers 10,000.00
Valeurs diverses . . . eee . 200,000.00
Préts à demande et à courte échéance, garantis par des

valeurs en nantissement 2 * 26 8,415,704.13
Fords der pauvres, placé sur nbligations du Gouvernement

Fédéral et de mucicipaliiés canadiennes, approuvées
par le Gouvernement Fédérad 1 1 1 6 180.000.00

862,325,280.09
Immeubles de la Banque (bureau principal et succursales) 1,170,000.00 75200

1.199,996.96
363,525277.05DER

Pour le Conseil d'Administration,

Prsdeas Cérant Céntral

RAPPORT DES VERIFICATEURS

ent oMens toutes Îes informations et Fuplications que nous srone demandées, et sontcons

nncipal et avec les ru 0 corubés des
que twuies les opérations de la Banque oot été faites

vraie et juste des affaites de la Banque,ainsi que

d’Epargne

ANNUEL 82°"
Mowratar, Le 11 révaren 1929.

et

0RAMI pour demande
Banque et ayant easmindLebilanchatchalet erdyes

20 Ls Vumste de sespoareirs, ‘etque Lebilan
- démontré per ire  A CINQ-MARS, CA. Vérificateurs.     lo"parts libéral, après un

Ce ie CE:

chrétiennes.

SHANNON, LLA.
Moetréal, le 10 janvier, 1929. CA SHANNON |

qui comprend la politique c'est l'or-

ganisation de la vie quotidienne de
tous les êtres qui composent la so-

ciété. Cette nrission était autré-

plus éclairés de I'Episcopat, et je

ne sache pas qu'ils se soient dimi-
nués par ce fait.

Méfions-nous des hommes publics
qui considèrent la politique comme

une chose corrompue et sale. Ils

admettent bétement soit qu'ils par-

ticipent à cette corruption, soit qu’ils
sont impuissants à la prévenir.

Dans l’un ou l’autre cas se sont

des indésirables: hâtons-nous de les
remplacer.

Nous vous rappelons, Mesdames

et Messieurs, que notre concours
historique se terminera le 2 mars.

Nous invitons cordialement tous

nos amis et toutes les personnes que
la question intéresse à venir à notre

prochaine réunion qui aura lieu à

l’hôtel Windsor, Chambre 129, lun-
di le 18 février à 8.15 h. p.m.

M. Alfred Ljabelle, jpurnaliste

bien connu, attaché au service de

La Presse, sera notre conférencier
d'honneur.

. = +

(Note de la Rédaction.)

Mme Grant de Rouen, secrétaire
du club, a aussi prononcé une cau-

lz semaine prochaine une traduction.

serie sur le féminisme; comme elle
est en anglais, nous en donnerons

CHANGEMENTS DANS
LE BUREAU DE DI-

RECTION DU

 

A une assemblée des directeurs du

Pacifique Canadien, tenue lundi le
11 février, Sir Charles Gordon, C.

B. E., président de la Banque de

Montréal, a été nommé directeur en
remplacement de M. J. K. L. Ross,

démissionnaire. L'Hon. sénateur F.
L. Béique, président de la Banque

Canadienne Nationale, a été nommé

membre du Comité Exécutif du Bu-

reau de Direction. C’est la première
fois qu’un Canadien-français est ap-

pelé à ces hautes fonctions dans le

Conseil d‘Administration de notre

puissante Compagnie de transport.
Un dividende de deux pour cent

sur les actions privilégiées a été dé-

claré pour le semestre se terminant

le 81 décembre dernier, et un autre

divifande de deux et demi pour

cent sur les actions ordinaires, pour
le trimestre se terminant le 31 dé-

cembre, a aussi été annoncé. Ces
deux dividendes seront payables lc

ler avril aux actionnaires inscrits
sur les livres le ler mars.

 

 

MINISTÈRE DE LA VOIRIE

SOUMISSIONS
 

Des soumissions faites sur des for-
mules fournies par le département
de la voirie et mises dans des enve-
toppes portant le mot: “Soumis-
shons” seront reçues au bureau du
ministère de la voirie, Hôtel du Gou-
vernement, en la cité de Québec, jus-
qu’à une heure de l’après-midi, mar-
di le 12 mars 1929, pour les travaux
suivants à exécuter sur les sections
suivantes des routes ci-après énumé-
rées: ‘
Travaux préliminaires aux pavages
permanents et pavages permanents:
route No 15: Grande-Baie, 1.49
mille; Bagotville, 0.47 mille; Port-
Alfred, 1.38 mille; route No 1;
Black-Lake 2.55 milles.

Travaux préliminaires seulement :
route No 4; Ste-Martine, 3.41 mil-
les; St-Malachie, 2.24 milles; Très-
St-Sacrement, 1.33 mille.

Pavages permanents sculement:
Route No 2; St-Michel, 1.42 mille;
Saint-Vallier, 5.8 milles; Berthier,
6.2 milles; St-Augustin, 0.06 mille;
Pointe-aux-Trembles, 5.70 milles;
Neuville, 2.10 milles; Champlain,
843 milles; route No 11; Pied-
mont, 1.20 mille; Mont-Rolland,
2.70 milles; Ste-Adèle, 3.04 milles.

Le gouvernement ne s'engage pas à
accepter aucune des soumissions.
La publication non autorisée du

présent avis ne sera pas payée.
“ J.L BOULANGER,

“ sous-ministre. Québec, ce 14 février 1929.

fois remplie par les membres les.
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— C’est sans doute quelque sou-
venir précieux que vous portez dans; veux de mon mari.

‘ — Mais votre mari n'est pas mort,

EE

 

ce médaillon?
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LA BANQUE D’EPARGNE
de la Cité et du District de Montréal

[Remarques du Président
L'année qui vient de s'écouler a été une année de grande prospérité pour le Canada gé-
néralement et pour notre métropole en particulier. La moisson a été la plus abondante

“ que nous ayons connue, les affnires ont été généralement bonnes et une vague de bien-
être s'est étendue sur tout le pays. Votre Banque a eu sa large part de la prospérité
générale et a pu encore affermir sa situation, déjà solide, comme vous pouvez le cons-

.tater par le bilan que j'ai l'avantage de vous présenter.

Cette année encore nous enregistrons des augmentations dans tous les domaines de no-
tre activité. Nos dépôts s'élèvent à $58,262,283, garantis par des ressources globales de
$63,625,277, et nos disponibilités immédiatement réalisables ont atteint le chiffre de
$62,355,277, soit $1.07 pour chaque dollar de nos dépôts.

Nous constatons également un accroissement considérable dans le nombre de nos clients,
ce qui est une preuve certaine de la popularité de la Banque et du développement normal
de l'oeuvre de ses fondateurs.

La chaîne de nos succursales s'est allongée, cette année, par l'addition d'un bureau au
nord de la rue Saint-Denis, et un autre bureau est en voie de construction avenue du
Parc pour la commodité de notre clientèle de ces quartiers de la Ville.

Le chiffres de nos profits nets montre un accroissement notable pour l'année; notre ca-
pital est maintenant tout versé et nous avons pu porter $200,000 à notre fonds de ré-
serve, qui est en ce moment de $2,200,000, tout en laissant une somme de $43,000 au
crédit de nos profits gardés en réserve.

Tous les immeubles occupés par la Banque, à l'exception du local temporaire de notre
succursale de la rue Masson, sont la propriété de la Banque et ils figurent à son bilan
à moins de 50 p. c. de leur valeur estimée par les autorités civiques.

Nous continuons la même politique de prudence dans le choix et le soin de notre porte-
feuille, qui est composé de valeurs de tout premier ordre portées
inférieur au cours du jour, ce qui constitue une garantie additionnelle pour notre clien-
tale toujours grandissante.

Les commentaires se font nombreux au sujet de l'entraînement qui s'accentue par trop
Me sera-t-il permis de conseiller à notre clientèle, qui a, par une

longue pratique de l'économie, accumulé un petit capital, in prudence et la modération.
Au moment où nous allions nous réunir en assemblée annuelle, nous avons été atteints
par un deuil des plus pénibles. M. F.-W. Malson, administrateur de la Banque depuis
bientôt dix-sept ans, estdécédé subitement la semaine dernière.

M. Molson joignait à un jugement très sûr une connaissance étendue des afFaires et ses
belles qualités de coeur et d'esprit lui attiraient toutes les sympathies.

Je sais que vous partagerez nos regrets et que vous voudrez vous joindre à nous dans
l'expression de nos condoléances à sa famille si durement éprouvée.

Pour remplacer M. Molson dans le Conseil d'administration, vos directeurs ont choisi le
Tieutenant-colonel Herbert Moison, C. M. G., M. C., et vous serez appelés à confirmer

vers la spéculation.

cette nomination.

  

VOL, XV — No 1017

ms ai
— Oui, c'est une mèche des che-

 

il me semble. se *
— Non, mais ses. cheveux sont

tous tombés. 

 
sur nos livres à un taux

tteterrerdte

 

 

 

* SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA
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1928

Assurances en cours (net)
Une augmentation de $408,925,000

Nouvelles Assurances avec
primes acquittées -
Une augmentation de $112,836,000

Revenu total - -
Une augmentation de $41,972,000

Surplus gagné durant l'année

Versements aux Assurés et
aux Bénéficiaires

Surplus et réserves pour Im-
révu -
ne augmentation de $9,157,000

Total des engagements -
(comprenantle capital payé)

Actif au 31 décembre 1928 -
Une augmentation de $87,652,000

Taux de rendement moyen .
des placements (net)

LES DIVIDENDES DES ASSURES SONT AUGMENTES
POUR LA NEUVIEME ANNEE SUCCESSIVE.

La Compagnie a adopté la pratique de payer un Dividende Spécial
d'Echéance aux polices participantes qui ont été au moins dix

aus en vigueur el qui arrivent à échéance par suite de décès
ou de la maturité d'une dotation.

$1,896,915,000 IP. L¥

441,244,000

144,747,000

40,264,000

49,920,000

66,938,000

422,020,900

488,958,000

6.58% 
 

EXTRAITS DU RAPPORT DES ADMINISTRATEURS
. . . Aprés déduction des montants réassurés, le total
des assurances en cours s'élève maintenant à $1,896,-
915,934.57, une augmentation de $408,925,254.48.
Les polices en vigueur sont au nombre de 633,240.
Il a en outre 136,293 certificats d'assurance pos-
sédés par les employés de compagnies ayant une
assurance collective.

Toutes les régions où nous opérons ont coniribué
5 ces progrès impressionnants, mais

c'est en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis que la
rapide croissance de nos affaires a été la plus remar-
quable. La réception généreuse faite à notre Com-
pagnie par des pays qui ont à leur disposition de
puissantes institutions locales nous est particulière-
ment agréable, car elle témoigne de l'appréciation
favorable générale de ce que nous avons fait ct des

pour leur part

services que nous rendons.
... Le montant payé aux assurés depuis l'organisa-
tion, joint aux montants aujourd'hui conserv
leur sécurité ou leur bénéfice, dépasse de $111,370,-
229.10, le montant total que nous avons reçu d'eux
sous forme de primes.
La puissance ct les ressources de la Compagnie se

sont encore accrues.
L@rendement net moyen des placementsde notre

actif, déduction faite des dépenses relatives aux
placements, a atteint 6.58 pour cent. Desaugmen-
tations de dividendes, des bonis et des privilèges aé-
cordés aux actions, dont beaucoup de nos titres ont
bénéficié, ont contribué d’une façon importante à ce
résultat si satisfaisant.
Un profit net de $11,028,854.59 a été réalisé du fait

du rachat de titres par les compagnies qui les avaient
émis ou par suite de la vente.de titres au dessus du

ir.
Les titres de notre portefeuille ont été estimés à des

chiffres bien au dessous des valeurs que leur attribua
Cette sous-estimation de notre

portefeuille constitue une importante sauvegarde
dansle cas defluctuations défavorables des cours, et
Qui s'ajoute aux réserves spécialement constituées en

le gouvernement.

prévision d’un tel évènement.

Nous constatons de nouveau que pas un seul dollar
d'intérêt ou de dividende des obligations ou actions
privilégiées de notre portefeuille n'est en souffrance
d’un seul jour, tandisquelesdividendesde nosactions
ordinaires dépassent de plusieurs millions de dollars
ceux qui leur étaient distribués au moment de leur
achat par nous,
Le surplus gagné pendant l'année, d'après les

chiffres portés dans nos comptes, s'est élevé à $40,-
264,088.52. Nous avons déduit $10,000,000 del’esti-
mation déjà considérablement réduite de nos Valeurs,
comme sûreté additionnelle dans le cas de fluctua-
tions possibles, ce qui porte le montant des fonds con-
stitués dans ce but à $20,000,000.
Le montant mis spécialement de côté pour im-

prévu reste fixé à $12,500,000.
Un montant de $15,822,339.65 a été payé ou attri-

bué aux assurés pendantl'année à titre de dividendes.
Après ces déductions et ces attributions, $9,157,-

966.34 a été ajouté à l'excédent non attribué, ce qui
en a porté le montant dépassant tous les enga
ments sociaux, les comptes d’imprévu et le capitalà
$54,438,862.48.
La continuation de la prospérité de la Compagnie

permet à vos Administrateurs d'annoncer, pour la
neuvième année successive, une augmentation im-
portante de l'échelle des dividendes qui scront dis-
tribués aux assurés participants dans le cours de
l’année qui va suivre,
En outre, vos Administrateurs ont adoptéla prati-

que d'accorder un Dividende Spécial aux polices
participantes arrivant à échéance après avoir été en
vigueur pendant dix années ou plus. Ce nouveau
boni permet aux assurés ou aux bénéficiaires qui
quittent la Compagnie d’avoir leur part dans le sur-
plus des fonds qu'il n'a pas encore été jugé prudent
de distribuer.
Nos efforts pour procurer l'assurance-vie au plus

bas prix net possible ont été de plus en plus appréciés.
Nos porteurs de polices recevront avec plaisir cette
nouvelle preuve de notre désir de faire
complètement par ses membres la prospérité de notre
Compagnie.
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} LES FEMMES DANS L’HISTOIRE

 

Compilations de M. Jules Bourbonnière

 

SAINTE ANNE

Sainte, Anne, épousede saint
Joachim, fut mère de la sainte
Vierge. Saint Epiphane est le
premier Père de l'Eglise qui
nous ait appris son nom: les
Pères, des trois premiers siè-
cles, n’en parlent dans aucun

endroit de leurs ouvrages.

Son culte était établi en
Orient, dès le VIe siècle ; en 550

l'empereur Justingen fit bâtir
une église en son honneur.

On célébrait aa fête dans tout
d'Empire de Constantinople au
Xile siècle; mais les églises
d'Occident ne reçurent univer-
sellement le culte de sainte An-
ne que sousGrégoire XIII, qui
en ordonna la fête, par une bul-
le, du ler mai1584, quoiqu’elle
fut établie dans des églises par-
ticulières.

Voir: Ballet, “Vies des
Saints, au 26 juillet.

Chartres, Duérin, Urfitz,
Aptet d’autres villes en Fran-

ce, prétendent avoir sa tête.

 

ANNE LA PROPHETESSE

Anne, la Prophétesse, fille de
Phanuel, fut témoin de l’humi-
lité ineffable de la sainte Vier-
ge, quand cette Mère sans ta-
che, vint après ses couches, se-
lon la loi, se purifier au tem-
ple; alors Anne cédant aux vifs

transports de sa joie, annonça,
avec Je vieillard Siméon, les

merveilles du Messie.

ANNE COMMENE.

Anne Commène, fille de l’em-
pereur Alexis Commène, cons-
pira, apr,s la mort de son père
en 118, pour arracher la cou-
ronne à Jean Commène son frè-
re.

Elle voulait la donner à son
époux Nicéphore Bryenne, qui
avait la faiblesse d'une femme,

tandis qu’Anne montrait la vi-
gueur et la fermeté d'un héros;

l'indolence de son mari fit

échouer ce dessein.
Cette princesse s'appliqua de

bonne heure à l’histoire et à
l’étude, sans négliger ses autres
devoirs.

Tandis que les courtisans s'a-

“ bandonnaient aux plaisirs, elle

conversait avec les savants de

Constantinople, et se rendait
leur rivale, par la “Vie de l'em-

pereur “Alexis Commène”, son
père, qu’elle composa.

Cet ouvrage, divisé en 15 li-

vres, est écrit avec feu; le style
a un coloris très brillant.
On lui a reproché le portrait

trop flatté qu'elle a fait de son

père, ses parallèles trop fré-
quents des anciens avec les mo-
tdernes, et l'inexactitude des
dates.

Ceux qui ont comparé sa ‘Vie

d'Aleris”, avec celle d”‘Alezan-
dre” par Quinte-Curce, n'ont

pas fait attention qu'Anne
Commène entre dans des dé-
tails minutieux que l'historien

latin aurait laissé échapper.
Elle ne manque pas de mar-

quer la figure et la taille de

tous les personnages. Elle s’em-

porte contre le pape; elle ne

l’appelle “qu'un évêque qui, se-
lon l'insolente prétention des
Latins, se dit pontife souverain
et universel de toute la terre”.
On dit que, malgré son aver-

sion pour les princes croisés,
Boémond, fils de Robert Guis-
chard, lui avait plu.

Cependant elle ne parle ja-
mais des Français qu’avec mé-
pris, et comme d’un peuple
barbare, dont le nom seul suffi-
rait pour souiller la beauté et
l’élégance de l'Histoire.
prend avec eux ce ton de supé-
riorité d’une nation polie, ver-
sée dans les arts inconnus aux
peuples du Nord. .

Le président Cousin a donné
une version francaise de la
“Vie d’Alexis”, aussi exacte
qu’élégante. On la trouve dans
le 15e volume de l‘Histoire Bi
zantine”. On en publia une édi-
tion au Louvre, avec de savan-
tes notes de David Hoeschelius,

1651, in-fol.
a -

ANNE
DAUPHINEDE VIENNOIS
Anne, dauphine de Viennois;

Elle|

son frére Jean I, mort sans

postérité, et devint dès lors sou-
véraine du Dauphiné.

Robert, duc de Bourgogne,

prétendit que cette province
était un fief masculin de l'Em-

pire, qui ne pouvait passer aux
femmes; qu'il appartenait dès
lors à l’empereur Rodolphe, et

que celui-ci lui en ayant accor-

dé la concession et l'investiture,
ce fief devenait sa propriété.
Anne défendit ses droits avec

courage, la guerre fut déclarée,

et ne se teruiina, après plu-
sieurs sièges et divers combats,
que par la médiation de Philip-

pe le Bel; celui-ci indemnisa
Robert, et laissa à Anne le do-

maine de ses pères.
Elle mourut en 1296, et fut

enterrée dans le monastère des

Chartreux de Salette, qu'elle

avait fondé.

ANNE DE FERRARE

Anne de Ferrare, fille d’Her-
cule II, duc de Ferrare et de Re-
née de France, épousa en 1549,
Francois, duc de Guise, sur-

nommé Je Balafré, et à qui le
parlement donna celui de Con-
servateur de la patrie.

Elle partagea les dangers
des combats, et de courage de
son époux et de ses fils devenus
chefs de la Ligue.

Après l'assassinat du pre
mier, par Poltrot de Méré, de-
vant Orléans, Anne poursuivit
avec ardeur la vengeance qui

lui était due, et la punition du
meurtrier.

Maélée ensuite dans les fac-

tions civiles, la Cour la retint

quelque temps prisonnière dans

les châteaux de Blois et d’Am-
boise; en arrivant à celui de

Blois, où l’on voyait la statue

de Louis XIT, son aïeul mater-

nel, elle s’écria: “O mon père!

vous ne fites pas élever ce châ-
teau pour y voir gémir et périr

les enfants de votre fille.”

Ronsard a consacré ces vers

à cette princesse:

Venus la sainte en ses grâces

FLORENCE NIGHTINGALE

Miss Florence Nightingale,
garde-malade, partit d'Angle-

terre, pour la guerre de Cri-
mée, avec un groupe de 37

nurses, et arriva à Scutari, sur

le Bosphore, le 5 novembre

 

LAURE

Laure, l’amie de Pétrarque,
est décédée Je 6 avril 1348.

ANNE D'ANGLETERRE

13 décembre 1702, la reine An-

ne d’Angleterre, adopta le mot-

to “Semper eadem”.

CATHERINE 1ère

(de Russie)
Catherine lère de Russie,

reine consort de Picrre-le-

Grand, avait été mariée, en pre-

mière noce, à un dragon sué-

du mariage.

La bataille de Neville’s Cross
ou de Durham eut lieu le 12
ou le 17 octobre 1346.

Ce fut entre les Ecossais,
sous leur roi David Bruce, et
les Anglais sous les commande-
ments conjoints de Philippa,

reine consort d’Edouard II

d’Angleterre et de lord Percy.

Bruce y fut fait prisonnier,

après avoir eu 15,000 Ecossais
tués.
 

DISTRACTION
Madame. — Mais tu n'ouvriras

jamais la porte, tu te sers de ton

cigare.
Monsieur. — Mon cigare, mon ci-

gare, mais alors j'ai dû fumer ma

deft” succéda en 1282 aux états de Madame. — C’est étrange. +

En montant sur le trône, le

dois qui, dit-on, fut tué le jour

pre -

AU GAYETY
L'attraction principale du théâtre

Gayety pour la semaine commençant
ce soir est la troupe “Sugar Babies”
de Harry Fields. Cette troupe a tou-

jours été favorite auprès des ama-

teurs de Montréal, et cette année les
records d'assistance ont été enregis-

trés. . .
Harry Fields tient le premier rô-

le de comédien, et pour son origina-

fité et sa verve, il n'est pas surpassé.
Pour l'aider dans sa représentation,

il a avec lui de nombreuses interprè-
tes qui peuvent chanter, danser et te-
nir leur rôle respectif d’une manière
très digne. La prima donna de cet-
te troupe est la jeune Helen Mack,

laquelle possède une voix très riche.
C'est une blonde et clle joue un rêô-

le de soubrette; les autres sont Mar-
gie Stevens, ingénue, Harry Van,

jeune premier, Jack Rosen Fields,
comédien, George Stella et Dorothy

Grey, deux danseurs étoiles de la

troupe.
Tous les rôles sont bien tenus et

la représentation du théâtre Gayety
devrait être intéressante pour tous
ceux qui aiment le genre burlesque.

AU NATIONAL.
Tizoune, le fameux comédien cana-

dien-français, présentera l’une de
ses meilleures pièces dans “Le Bour-

reau se Trompe", cette semaine au

théâtre National. Vous trouverez
là-dedans quelque chose de tout à

fait nouveau.
Tous les artistes de la troupe ont

dans cette comédie des rôles à leur

complet avantage. En plus de ce

programme, une excellent variété
de vaudeville: Juliette Béliveau, Ef-

fie Mack, Marie-Jeanne Bélanger,

Blanche Dubuisson, les populaires

soeurs Watson, les Melody Boys, M.
Dufran, chanteur d'opérette bien

connu, Jack Slokin, le jeune et habile
violoniste canadien dans le meilleur

de son répertoire, et Oscar Valade
qui offrira sa plus récente nouveau-

té.

 

 

 

Comme attraction à l'écran, la
première épisode de la plus récen-

te série Pathé, qui sera montrée pour
la première fois à Montréal: “Ea-

gles of The Night”. Ce film est une

histoire d'aviation pleine de sensa-

tions et d’exploits jamais montrés

sur un écran auparavant.

AU PRINCESS
La troupe de Comédie musicale

française que nous avons entendue

en ces derniers temps au théâtre

Princess reviendra ici pour la se-
maine du 25 février, alors qu’on nous

redonnera ‘‘Passionnément” et qu’on
nous offrira pour la première fois a

 

 

(habite; Montréal “Pas sur la bouche”. Com-

Tous les amours logent en ses| "© À sa première visite, la Troupe
. . de Comédie Française jouera

) . (regards; théâtre Princess.
Pour ce à von droit cette Dame .

(mérite ’

D'avoir été femme de notre A L ORPHEU

(Mars.
 

La troupe de 1'Orpheum a choisi

pour cette semaine l'excellente co-

médie “Show-Off” de Georges Kel-

ley. C'est l’histoire typique d’un

jeune homme intelligent qui a une
grande confiance-en lui-même et se

croit capable de parvenir aux hon-

neurs les plus recherchés. I cherche

continuellement à faire impression
et il aime à ce qu'on le regarde agir.

1854. C’est un commis, qui travaille dans

Elle revint à Londres, le 8|un bureau de chemin de fer à un sa-
septembre 1856. laire de $32, par semaine. IU finit

par faire une bonne impression sur

la légère Amy Fisher, appartenant

à une famille bien ordinaire, et en

dépit de l'opposition de sa mère, son
frère et sa soeur aînée, ils se ma-

rient.
Aubrey Piper est vite considéré

comme inapte pour le mariage. Il

n'est pas capable de supporter sa

femme et se contente de parler con-

tinuellement. La jeune femme peut

difficilement s’accommoder de ce ma-

riage, et ses parents la blament pour

s'être mariée sans leur consentement.

C’est alors que la comédie com-

mence véritablement. On peut y voir
une peinture fidèle de la vice ordi-

naire de ln famille américaine, avec

toutes se beautés et toutes les situa-

tions qui peuvent en même temps
nous apitoyer sur elle. George Kel-

ly a fait là oeuvre remarquable et

le théâtre Orpheum la présente a sa
clientèle pour’cette semaine.

 

au =

 

et le public ne lui ont pas ménagé

leurs louanges.
Basée sur la nouvelle de O. Henry,

“La manière du caballero”, ce film
renferme tous les éléments qui cons-

tituent un film intéressant. L'in-
trigue serait déjà excellente dans un
film silencieux, mais l'entegistr®-
ment du dialogue et des bruits du
plein air font de ce film une histoi-

Te animée et vivante au possible.

Toute l’histoire est expliquée, ra-
contée de vive voix, même dans les
scènes extérieures; ct bien que ce
soit la première fois qu’on fasse

une semblable expérience, on est
parvenu à un grand succès. Le

public entend netternent toutes les
paroles prononcées.

“In Old Arizona" est l'histoire pit-
tofesque d'un bandit dans le sud-
ouest des Etats-Unis, il y a trente
ans. Si les exploits du bandit cons-

tituent le fonds de cette histoire, il

s’y trouve aussi une intrigue senti-
mentale qui donne lieu aux scènes
les plus émouvantes.

Une petite métisse dont le bandit

est épris essaie de le livrer à un
sergent de cavalrie américaine en-

voyé pour le capturer; elle jette
les deux hommes l'un contre l'autre.
Le jeu des acteurs est digne de men-

tion spéciale en ce film. Warner

Baxter est parfait dans le rôle du
bandit espagnol. Edmund Lowe,
dans son rôle de sergent, a quelques

scènes bien plaisantes. Dorothy Bur-

gess, la petite métisse mexicaine,
rend son rôle d'une façon remarqua-

ble. Ces trois artistes ont une voix
claire et distincte à l'écran.

En outre de ce grand film, il y
a les Actualités Movietone intéres-

santes comme toujours et plusieurs
petits films parlants.

  

NOUS SERVONS ENCORE
NOTRE PUBLIC !

ENCORE UNE SEMAINE
VOTRE DERNIERE CHAN-
CE DE VOIR CE CHEF-

D'OEUVRE FOX
MOVIETONE

ENTIEREMENT PARLE

“IN OLD ARIZONA”
WARNER BAXTER, DORO-

THY BURGESS, EDMUND

LOWE et autres étoiles.

PALACE sEMAINE
Sans arrêt de 11 a.m. à 11 p.m.

Matinée d'occasion, 25c, de
11.00 a. m. à 32.30 p.m.

 m

 

 

 

La maison du burlesque

 

Toute la semaine

HARRc FIELDS
et sa fameuse troupe de

‘SUGAR BABIES’
avec

HAZEL MACK
autres favoris du burlesque

et un groupe de
Charmantes danseuses et

diseuses
Deux fois par jeur—2.15 et 8.15 p.m.

Matinée spéciale tous les jours 25¢

        PDATEAET

 

ENTEn

ORPHEUM
Excellente troupe permanente

RTCDIEHE   

 

Le grand succès de

THE SHOW OFF
avec notre étoile

HELEN KINGSLEYPHILTPPA AU PALACE
(Consort d’Edouard TII d’An- ;

gleterre) “In Old Arizona” reste A Vaffiche

 

et les artistes de l'Orpheum

du Palace pendant une autre semai-

ne. Les records d'assistance établis

pour d’autres films ont été surpas-

sés cette semaine; et les critiques

A des prix populaires TG  TA
  me

AU THEATRE NATIONAL
SEMAINE DU 18 FEV. COMEDIE MUSICALE CANADIENNE

“LE BOURREAU SE TROMPE”
Par OLIVIER GUIMOND

‘TIZOUNE-BELIVEAU
OSCAR VALADE: le Bourreau— PELLERIN: le Ministre—B. Du-
buisson. SPECIAL: Mlle EFFIE MACK—LES REPORTERS —
WATSON SISTERS—SOOEURS ROSE — MELODIE BOYS El
GIRLS. Vod Vil act. Sur l'écran: lére épisode de la nouvelle série:
“EAGLES OF THE NIGHT".

OUVERTURE spéciale par :

HECTOR PELLERIN. LA VIE CHAMPETRE
avec Effie Mack, Marie-Jeanne Bélanger, Melodie Boys et Girls.
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ASSEMBLEE GENERALE
ANNUELLE DE LA BANQUE

PROVINCIALE DU CANADA
L'assemblée. générale annuelle des

Actionnaires de Ja Banque Provin-
ciale du Canadu avait lieu le 6 cou-

rant au Siège Social de la Banque
à son nouvel édifice 221, ouest, Tuc
St-Jacques, Montréal.

L'Honorable Sir Hormisdus La-
porte, K.B., Président, occupait le

fauteuil et Monsieur Chs. A. Roy,
Gérunt-Général agissait comme se-

crétaire.
Le Bilan soumis aux Actionnaires

démontre que l'année écoulée a été

pour la Banque des plus satisfai-

santes.
Ainsi que la chose a été mention-

née lorsque les chiffres préliminaires
ont été publiés, fin décembre der-
nier, les profits ont été de $634,-
248.30 comparés à $508,608.42 pour

l'exercice précédent.
Le dividende régulier de 9 pour

cent a été versé aux Actionnaires et

les réserves habituelles ont été fai-

tes pour les impôts à être versés au
Gouvarnement Fédéral ainsi que
pour réduction des comptes d'immeu-

bles et hmortissement complet des
frais d'installation et de maintien

de nouveaux bureaux.
Les dépôts accusent une augmen-

tation de près de $3,500,000. sur

l'exercice précédent. L'actif liquide

a été maintenu comme toujours d’ail-
leurs à un très haut pourcentage
des obligations publiques, soit 64

pour cent, et le chiffre total de l'ac-
tif atteint la somme de $55,865,809.-

88 comparé à $50,716,541.18 l'année

précédente.
En raison de l'augmentation gé-

nérale des affaires de la Banque et
de l'existence de réseaux de succur-
sales dans diverses régions, il a été

décidé d'augmenter à 9 le nombre

des membres du Conseil d'Admiris-
tration, les deux nouveaux Admi-

nistrateurs élus étant MM. Joseph

B. de Boucherville, C.R., de Mont-

réal et Jos. Coderre de Sherbrooke.
M. Coderre est le chef de l'im-

portante maison Coderre Limitée,

marchands ferronniers de Sherbroo-
ke et sa nomination au Conseil d’Ad-

mininstration de la Banque Provin-
cial du Canada upportera à l’Insti-

tution une influence des plus appré-
ciables par toute la région des can-

tons de l'Est où cette Institution a
de nombreuses et importantes suc-

cursales.
Monsieur Joseph B. de Boucher-

ville est l’un des propriétaires de

fermes les plus importants de la
Province de Québec. Il est très in-

téressé à tout ce qui se rapporte au

progrès et au développement de l’A-

griculture en cette province et en
l'appelant à faire partie de leur

conseil d'Administration, les Action-
naires ne font que continuer l'appli-

cation d’une politique qui remonte à

origine de l'Institution et d'après

laquelle lo Conseil d'Administration

de la Banque Provinciale du Canady
a toujours compté parmi ses mem-

bres une personnalité très en rap-
port avec l’Agriculture dans notre

Province.
Monsieur de Boucherville peut

donc être considéré à bon droit com-
me le successeur d'abord de l'Hono-

rable Louis Beaubien, ancien minis-

tre de l'Agriculture de la Province

de Québec, pendant de longues an-

nées membre du Conseil d'Adminis-

tration de cette Banque et plus ré-
cemment de l'Honorable  Némèse

Garneau, Conseiller Législetif, an-
cien président de la Société des E-

leveurs de la Province de Québec qui

a démissionné il y a quelques mois
à peine en raison du mauvais état

de sa vue.
Pour remplacer M. de Boucher-

ville comme Commissaire-Censeur les

Actionnaires ont élu M. Alfred Lam-
bert, Président et Propriétaire de

I'important commerce de chaussures

Alfred Lambert Limitée, membre de

la Commission du Havre de Mont-

réal et très avantageusement connu
dans les milicux financiers de la

métropole.
Tous les autres membres du Con-

scil d’Administration et du Bureau
des Commissaires-Censeurs ont été

réélus et à la suite de l’Assemblée

Générale, l'Honorable Sir Hormis-

das Laporte a été réélu Président

de 1a Banque pour l’année courante

et l’Honorable N. Pérodeau, ancien

Lieutenant-Gouverneur de la Pro-
vince de Québec, à également été

réélu Président du Buracu des Com-

missaires-Censeurs.

 

 

Le ministère des Travaux publics
recevra jusqu’à midi, le jeudi 21 fé-
vrier 1929, des soumissions pour des
changements et des additions à l'a-
ménagement intérieur de In Station
postale “B”, Montréal, P.Q., les-
quelles soumissions devront être ca-
chetées, ndressées nu soussigné, et
porter sur l'enveloppe, en sus de l’a-
dresse, les mots: “Soumission pour
des changements et additions à l'a-
ménagement intérieur, Station pos-
tale “B”, Montréal, P.Q.
On peut consulter les plans et le

devis ct se procurer des formules de
soumissions aux bureaux de l’Archi-
tecte en Chef, du ministère des Tra-
vaux publics, Ottawa, et du surinten-
dant, 196, rue Snint-Paul ouest,
Montréal, P.Q.
On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur In formule four-
nie par le ministére, conformément
aux conditions mentionnées dans la-
dite formule. ‘
Un chèque égal à 10 p. 100 du 

 

montant de la soumission, fait à
l’ordre du ministre des Travaux pu-
blics et accepté par une banque à

 

  

    

   

   

 

  
  
  
   

   

  

   

 

     

    
   

  
  
     

   
   

   

 

   

 

   

   

  

    
      

  
      

         

    

Passif

Lettres de Crédit en Cou

Capital versé
Fonds de réserve... .

Billets d'autres Banques....

chande.... .... .

Scolaires.... ....

  

Déduction pour intérêts
lesdits effets... ….

soumission. On acceprera Aussi
comme garantie des bons du Domi-
nion du Canada ou des bons de la
Compagnie du chemin de fer Cana-
dien National, ou des bons et un
chèque, si c’est nécessaire, pour com-
pléter le montant.

Par ordre,
S. E. O'BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 7 février 1929.
   charte, devra accompagner chaque  

QUARTIER CREMAZIE

AVIS PUBLIC est par les pré-
sentes donné qu’après la clôture de
l'élection pour la charge d’échevin
du quartier Crémazie, qui a ou lieu
le JEUDI, 7 février, 1929, et après
l’examen et l'addition finale des suf-
frages, d'après les relevés fournis
porjeurs, j'ai constaté que monsieur
par les différents sous-officiers-rap-
JOSEPH MONETTE a obtenu la
majorité des votes ct, vu qu'aucun
décompte n'a été demandé dans le
délai fixé par la loi, je proclame par
conséquent ledit monsieur MONET-
TE dûment élu.

J.-ETIENNE GAUTHIER,
Officier-rapporteur.

Hôtel de ville,
Montréal, 14 février 1929.

 

 

Dépôts ne portant pas intérét.... .... ... we vue vue voue cave es resDépôteportant intérêt, y compris l'intérêt accumulé jusqu'à
RTE. vase env Vous save soon cess vous cess cote seen sees eas

Avances en vertu de l'Acte de Finance... .... .... N
Balance due au Gouvernement Fédéral. c us — Le ee LeBalances dues aux Gouvernements Provinciaux ee
Balances dues aux Banques et Correspondantsdu arni:.

du Royaume-Uni et des rrespondants de Banques

rs.

Balance au comptede“ProfitsetPertes”... ov...

Numéraire des Etats-Unis et autre numéraire étrangen :
Chèques d'autres Banques... …. …. coe cee cee ove sone ons voue
Balances dues par d'autres Banques au Canada....... .... .... ....
Balances dues par des Banques et des Correspondants de Ban-

ques d'ailleurs qu'au Canada... .... «... .... .... .... ..

Prêts courants et escompte au Can
avoir pleinement pourvu
vaises ou douteuses... …. .… …. cert vue vase vus

perçus à l'avance sur

VERIFIE ET TROUVE EXACT:

(Signé) J.-R. CHOQUET, comptable-en-chef

 
 

La Banque Provinciale du Canada
Rapport annuel au 30 novembre 1928

COMPTEDES PROFITS ET PERTES

 

Pays étrangers...... .... .... .... ....

Billets de la Banque en circulation...… ……. …… 20
Dividendes déclarés et non encore réclamés… .... __77 7"Dividende déclaré et payable le premier décembre 1928 .Passif non compris dans les item précédents.... ..

oes seus

save sees

+ eave sete 0... eus

Total des Obligations au Public............
ete etes arse cess ese vos escs eden seco 1004 sess sees snes errs

. . onoo. vous sees suse

esse 0... sone sore

Actif
Espèces MOnnayées...…. .……. cu vers ee cere wee sous cove ere errr one Sone vue
Billets du Dominion... .... cc. wees veer crs eee ae .

990s suas cote Gees ess eres eens sees seve

  
+ sess wees

Valeurs du Gouvernement de la Puissance du Canada et des
Provinces, ne dépassant pas la valeur marchande.... .... ....

Valeurs municipales canadiennes et valeurs publiques britan-
niques, étrangères et coloniales, autres que les valeurs
publiques canadiennes, ne dépassant pas la valeur mar-

mor ave ouee oses sess sure sees sess Ges: uen sees sess Beas eee sees

Valeurs de chemins de fer, débentures et actions, n’excédant
_ pas le prix du marché... …. …. …….-becs voue save vous eee ar one

Prêts à demande et à courte échéance (ne dépassant pas tren-
te jours) au Canada, sur actions, débentures, obligations
et autres titres d’une valeur marchande qui suffit à les

Grand total...
Prêts à terme aux Corporations Municipales ot

vo 2000 ee od 1,729,456.09
ada, aprés

pour créances mau-
. 18,488,015.04

20,21F,471.13

“Seer a 84,989.35

Engagements de Clients sur Lettres de Crédit. ...
Dépôt fait au Gouvernement Fédéral

de la Banque en circulation... .…. coe. cov coer ces tes voue vase vues
Prêts non en cours, déduction faite des pertes prévues.... ...
Immeubles autres que les bureaux de 1a Banque... .... .... .
Immeubles et meubles appartenant à la Banque, au prix coû-

tant, déduction faite des amortissements… .... .... .... .... ....
Créancus hypothécaires sur immeubles vendus par la Banque
Autre actif non compris dans les item précédents... …. …. …

en garantie des ' billets

 

POUR LE CONS

(Signé) Chs-

CERTIFICAT DES AUDITEURS NOMMES PAR LES ACTIONNAIRES
Aux actionnaires de LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Nous avons oomparé le bilan ci-dessus avec les 1
certifiés reçus des différentes succursales.
reau-Chef, représentant les placements de la
renseignements et explications que nous avons

Nous sommes d'opinion que les opérations de ln Banque qui
sance relèvent des pouvoirs de la Banque et que |
ner un aperçu vrai et exact de In situation de }
pour pertes et créances douteuses, ainsi que l'in

(Signé) H. E. MIDGLEY, C. A., de Midgley,
(Signé) J.-A. LARUE, C. A., de Larue

Montréal, le 21 décembre 1928.

ivres du
Nous avons vérifié

Banque ct garan

CARTES D'AFFAIRES
 

 

RESIDENCE:
ATL. 1458

BUREAU -
l.Anc. 3152-3

JOS. B. BERARD
AYOCAT

 

40, NOTRE-DAME EST, MONTRIGAL

— ann

Bureau: Résidence:
LAncaster 1044 HArbour 7693

HOMER MIGNERON
AVOCAT

437 RUE SAINT-VINCENT

 

 

Avocats Procureurs

BERCOVITCH, COHEN
& SPECTOR

Tél. MAin 5100-5101
414 rue St-Jacques, Montréal-ouest

MONTREAL

 
 
 

T&. LAncanter 2450, Résidence:
Walnut 5210

LYON W. JACOBS, KC
AVOCAT ET SOLLICITEUR

Suite 701-702 R9 Craig Ouest
Power Building Montréal

qe seatre
: Ta

(Signé) H. LAPORTE, Président

requis nous ont été donnés.

‘état ci-haut est bien rédigé de façon à don-
a Banque à l'heure actuelle, après provision
diquent les livres de la Banque.

Davenport & Company, Montréal.
& Trudel, Québec et Montréal.

    

Crédit
Balance aucrédit du compte “Profits et Pertes” le 30 novem-

re roue W404 svee Shes 00s veus sets Gate voue sess shee vost sere vous ores baoProfits de l'exercice finissant le 30 novembre 1928, déduction $310410.40faite des frais d'administration, intérêts sur dépôts, réser-
ve pourintéréts percus sur billets non échus (84,989.35
et provision pour pertes et dettes douteuses... cre eee wn 534,248.30

Débit
$844,658.79

Répartis comme suit:
Dividende trimestriel au taux de 9% l'an sur Je capital versé

Payé le ler mars 1928... … …. co oe oe. oo,
Payé le ler juin 1928... .... .... .... .... ... voue Sou000.00
Payé le 1er septembre 1928....... ... .... ... $30,000.00
Payable le ler décembre 1928....... .... .... $90,000.00

Taxe fédérale sur le Papier-Monnaie (circulation de cette 360,000.00Banque) et provision pour impôt sur le revenu. ... ... 65,000.00Amortissement complet des frais d'installation et de main- ’tiendes nouvelles succursales et réduction sur les comp-
tes Immeubles de la Banque”, “Ameublement” et aussi
Autres Immeubles”... .... .... .... .... ... pere sree bese seer eer pene 653,817.54

Balance au crédit du compte “Profits et Portes”... .. 265B410e

$844,658.79

$ 7,152,776.39

36,679,756.20
1,500,000.00
427,893.98
177,174.07

26,328.99
21,300.00

3,869,771.50

 

$45,985,229.63

 

349,999,968.13

 

5,806,841.25
_$56,865,809.38

 

235,912.29
2,578885.00
594,615.00
76,642.60

2,946,529.85
1,762,503.52

433,240.05

 

$ 8,627,327.71

7,389,22.4.48

1,922,285.03

2,871,425.08

11,350,276.99

 

$32,160,539.29

 

  
  

    
  
    

           

$20,132,481.78
21,300.00

204.400.00
132,349,32
390,561.64

2,135,501.93
613,074.95
176,600.47

$55,865,809.38

EIL D'ADMINISTRATION :

 

   
      

      

  
      

          
    
    
        

    
    
   

 

À. ROY, Gérant Général.

Bureau-Chef_et les rapports
les valeurs détenues au Bu-
tissant les préts. Tous les

sont venues à notre connais-

RODOLPHE BEDARDEXPERT-COMPTABLE
j Membre de la Société des Comptables

Agrees du Canada, C.A.
Membre de l'Institut des Comptables

et Auditeurs de la Province de
Québec, IL. I. C.

339, Ave. Viger Tél. HAr. S644

KRAUSMANN CAFE

44, ouest Saint-Jacques.

Bière et vin servis avec ropas. Df-
ner des hommes d’affaires, 75e. —
Pour retenir des tables, téléphones
HaArbour 7366.

  

Le journal “L'’Autorité Nouvelle”,
faisant affaires sous la raison so-
ciale "L’Autorité Company” a ses
bureaux de rédaction et d'adninis-
tration au no 3954, Parc La Fontai-
ne, Montréal. Il est imprimé à
L'Eclaireur Inc. 1723, Saint-Denis,
Montréal.

—
—

Une maman tenant son petit
Farçon par la main, est arrêtée par
un rassemblement:
— Viens vite, dit-elle à l'enfant.
— Non, répondit le petit garçon,

je veux voir l'écrasé.
Alors la maman, simple et per-

suasive:
— Viens, viens...nous en ver-

rons d'autres plus loin......
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Partie null
LE BLEU BLANC ROUGE

ET L’AMERICAIN, 1 À 1
Les Canadiens et les New York Américains ont conservé

leur place respective dans la section canadienne en faisant par-
tie nulle, hier soir, au Forum, de Montréal. La partie a été
brillante à certains instants et d’un calme plat à d'autres.
Souvent, la foule impatiente criait aux joueurs de se mouvoir
plus rapidement. Les Américains comptèrent le premier point
de Ja soirée et à un certain moment il semblait qu'ils seraient
satisfaits de ce léger avantage tant ils prirent du temps à dé-
marrer de nouveau.

Les deux arbitres étaient nos ‘bons amis” Jerrie Laflamme
et Billie Bell. Ces deux noms disent tout. Laflamme s'est en-
core montré d'une impartialité — excusezénous, nous voulons
dire d'une -partiatlité — impardonnable. Pour un Canadien-
francais?..... Il n'est pas mal!

Cependant les joueurs des deux équipes ne se sont pas mon-
trés rudes et la partie, en ce qui regarde les punitions, a été
satisfaisante. Les joueurs ont fait du hockey. Il n'y a pas
eu de brutalité commecela s’est déjà produit dans le passé.

Un autre fait à noter, ‘Herbie’ Gardiner est embarqué sur
la glace portant les couleurs du Bleu, Blanc, Rouge. Son con-
trat avec le Chicago est terminé. Gardiner est toujours la dé-
fense queles amateurs ont connue dans le passé et son séjour
dans la ville reine du mi-ouest américain ne l'a pas trap chan-
gé…. heureusement.

Dans la première période, les honneurs ont également été
partagés. Une seule punition a été infligée au cours de cette
période. Connor, du club visiteur, voulut se montrer trop rude

 

- à l’égard de Leduc et pour une fois, Bell, qui se tenait éveillé,

tir.

le vit. Résultat: Le banc.
Cette premiére période a été des plus rapides et les joueurs

des deux équipes rivales ont fait du beau travail et sans ralen-
On sentait que les deux clubs étaient bien décidés a pren-

dre l’avantage sur l'adversaire. Cependant, la partie se ter-
mina sans que l’un ou l'autre club ait compté.

La deuxième période commença avec rapidité et les deux
équipes se mirent au travail avec vigueur. Il y et une mêlée
devant les buts de Worters et ce fut par un hasard extraordi-
naire que les Canadiens n’aient pas compté. Worters était
sur le dos et deux ou trois joueurs empilés sur lui.

Le jeu durait déjà depuis 15 minutes quand Connor, aidé
de McVeigh, s'élança à l'attaque qu’il porta jusqu'aux buts du
Canadien. Il'déjoua la manoeuvre d'Hainsworth, qui se porta
à sa rencontre, et la rondelle alla se loger au centre des buts
pour en rebondir. New York venait de compter le premier
point de la soirée.

Les Américains, désirant conserver cet avantage, se con-
tentèrent de jouer un jeu de défensive et de tenter d'empêcher
les avants de leurs adversaires d’approcher trop près de leurs
buts. Ils y réussirent partiellement puisque cette période se
termina sans que les Canadiens aient compté. Inutile de dire,
que les Canadiens voulurent reprendre le terrain perdu et que
attaques se succédèrent rapidement. Ils jouèrent brillam-
ment mais les tactiques et les ruses furent inutiles. Les visi-
teurs étaient sur le qui-vive et entendaient bien conserver les
palmes de la soirée.

Deux punitions furent imposées au cours de cette période.
Himes alla faire ne promenade au banc et fut bientôt suivi de
notre ami Leduc. L'un et l’autre joueur ainsi que les specta-
teurs semblaient fort en peine de dire pourquoi ces deux puni-
tions furent infligées.

C’est à Leduc que revient l'honneur d’avcir empêché une
défaite humiliante pour son équipe. 11 compta le second point
de la soirée, annullant ainsi l’avantage des visiteurs et la par-
tie. Inutile d'ajouter qu’il a été félicité par ses “copains”
comme il le méritait. Leduc compta après une montée bril-
lante, commencée dans la région des buts d'Hainsworth. HN
déjoua le club adversaire en entier et pénétra en territoire en-
nemi, à quelques pieds seulement des buts de Worters. La ron-
delle Jeva à six pouces de terre et alla se loger confortablement
dans un coin. Ce fut un véritable délire, surtout dans la sec-
tion occupée par les ‘‘Millionnaires’”’ qui semblent être plus en-
thousiastes qu'au début de la saison.

ALIGNEMENT DES CLUBS

 

 

CANADIENS N. Y. AMERICAINS
Hainsworth Buts Worters
Burke Défenses Reise
Mantha + Conacher
Joliat Centre Burch
Lépine Ailes Connor
Gagné iBroadbent
Carson Substituts Spring
Mondou Simpson
Morenz Himes
Leduc Dye
Mantha G. Sheppard
Patterson McVeigh

Bouchard
SOMMAIRE

Premiére Période—
Aucun point.

Deuxiéme Période—
1—Américain, ‘Connor... .... ccc. cee coir eer veer core eons 15.00

Troisieme Période—
+ 2—Canadien, Leduc... …. …. cere vere veer anne 12.00

Période Supplémentaire—
Aucun point.
Résultat final: Canadien, 1; Américain, 1.

Cinquième course. — 1 mille 60 vgs.

LES COURSES
a

A LA HAVANE

Premiére course. — 6 Furlongs.

Gallantry, 7-5, 1-2, 1-4; Fair Legion

Bi Sipk, 1241, 4-1, 6.5, {SHasta

Plum, 1.5, 1-10, St. Helena, 1-3.

Ont aussi couru:
Russia; Shock; Merry Windsor;

Thundering Mabel.
Sixième course. — 1 1-16 mille.

Orman, 15.80, 8.80, 7.60; Saints

Fancy, 5.80, 4.00; All Rightie, 11.00.

 
Catherine of

LE MONTREAL DECLASSE
PAR LES “MAPLE LEAFS’
(Spécial a l'“Autorité Nouvelle”.)

Toronto. 17. — Les “Maroons”, de Montréal, en troisième
position dans la section canadienne sur un pied d'égalité avec
les“Maple Leafs”, les ont rencontrés, hier soir, en cette ville.
Les deux équipes ont combatu en vrais corsaires. Avec le vé-
éran Georges Boucher sur son alignement, le Montréal parut

plus formidable que jamais, mais il n'a pas eu une tâche facile,
car le Toronto a démontré en battant les Rangers, jeudi soir,
d’une façon décisive qu'il était en grande forme et prêt à subir
les plus durs assauts. Les amateurs de la Ville-Reine se sont
portés en grand nombre à la joute qui a été intéressante et très
brutale, car il n’y a pas un seul club dans les deux sections qui
déploie autant de rrdesse et d'esprit peu sportif que le Montréal,
chez lui comme à l'étranger.

Ace Bailey, du Toronto, et Nelson Stewart, du Montréal,
étant les deux meilleurs de la ligue, la lutte fut très contestée
entre ces deux joueurs pour se supplanter.

Dès la mise de la rondelle à la première période, les deux
équipes se lancèrent résolument à l'attaque. Des deux côtés,
il y eut des montées de toute beauté et de savantes combines.
On voyait que chaque équipe respective tenait à prendre dès le
début l'avantage, mais malgré l'ardeur des joueurs, cette pre-
mière période se termina sans aucun point.

La deuxième période fut remarquable en incidents de tous
genres et en punitions.  eLs avants du Montréal firent tout
en leur possible pour franchir la défense du Toronto, mais ne
purent y réussir. Cette deuxième période prit fin encore sans
aucun point.

La troisième période fut plutôt fertile pour les “Maple
Leafs”, car ce furent des moments critiques pour les “Maroons”,
qui furent complètement éclipsés durant les soixante minutes
de jeu.

Bailey, du Toronto. fut le joueur le plus en évidence, réus-
sissant à compter dans cette période deux points pour son club,
alors que Dutton en enrégistra un. Ce fut un enthousiasme
pour les amateurs de la Ville-Reine quand la cloche annonça
la fin des hostilités.

 

Les joueurs locaux reçurent une longue ovation. Le ré-
sultat final fut de 3 a 0 en faveur du Toronto.

ALIGNEMENT DES CLUBS
TORONTO MONTREAL

Pettinger Buts Benedict
Chabot Défenses Dutton
Day H. Smith
Art. Smith Centre Stewart
Blair Ailes Boucher
Bailey Siebert
Cox Substituts Trottier
Duncan Phillips
Horner Robinson
Horne Hicks
Cotton

SOMMAIRE
Premiere Période—

Aucun point.
Deuxiéme Période—

Aucun point.
Troisieme Période—

1—Toronto, Bailey... .... ... coh cer cit 2000 eee ee 2.28
2—Toronto, Cutton.... . 5.27
3—Toronto, Bailey.... .... 5.35

3; Montréal, 0.

LA VINGT-CINQUIEME
DEFAITE DU CHICAGO

(Spécial a l"“Autorité Nouvelle”.) p
Fort Erié, 17. — Les “Bruins”, de Boston, ont blanchi les

‘Black Hawks”, de Chicago, par un résultat de 3 à 0, dans une
partie sans enthousiasme. Malgré la perte de Gardiner, le
Chicago n’a pas fait meilleure figure et sa défaite d'hier soir
est le vingt-cinquième depuis le commencement de la saison.
Il est regrettable de le dire. Chicago a fait, cette saison-ci,
une piètre figure dans la Ligue Nationale de hockey, et, cepen-
dant il a une équipe composée de forts bons et solides joueurs.
Ils ont lutté contre la guigne sans arriver à gagner.

Le Boston, deuxième dans la section américaine, était un
adversaire dangereux à rencontrer, hier soir, et les “Brunis”
ont eu, sans trop de mal à battre le Chicago.

Avec l’avantage de trois points, le Boston n’a pas en ce
moment qu’un point en arrière des Rangers, les meneurs dans
la section américaine.

ALIGNEMENT DES CLUBS

Résultat final: Toronto,
 

 

CHICAGOBOSTON
Thompson Buts Gardiner-
Shore Défenses Wentworth
Hitchman Taylor .
Gainor Centre Miller
Oliver Ailes Irwin
Galbraith Gottselig
Clapper * Substituts March
Carson McKinnon
MacKay Couture
Lane Arbour
Owen
Denneny

SOMMAIRE
Première Période—

Aucun point.
Deuxième Période-— .

1—Boston, Gainor.... .... .... . … 18.00
Troisième Période—

2—-BOStON.... eee ive versucce 2200
3—BOStON.... cece veer veer cere cere une vane
Résultat final: Boston, 3; Chicago, 0.

 

 

LES SENATEURS TRIOMPHENT
DU PITTSBURGH PAR 2 A 1

(Spécial à I'"'Autorité Nouvelle”.) ;
Pittsburgh, 17. — Les Sénateurs, d'Ottawa, éliminés com-

plètement de la course au championnat de la Ligue nationale
professionnelle de hockey, étant en dernière position dans la
section canadienne, ont fait face, hier soir, aux “Pirates”, de
cette ville. L'Ottawa a voulu secouer la malchance qui s’a-
charne sur lui depuis le commencement de la saison et il a fait
l'impossible pour triompher du Pittsburgh. La présence de
Joe Lamb, du Montréal, sur l'alignement de l’Ottawa a aug-
menté l'ardeur des joueurs et a mis plus d'esprit combattif
chez eux. Le “Pittsburgh” étant pratiquement éliminé lui-
même du championnat, la partie a été jouée devant une assia-
tance peu enthousiaste. Tout de même, les deux équipes ont

 

sans résultat.

Résultat final: Ottawa, 2;

Résultat final: Ottawa, 2:

bataillé ferme et n'ont reculé devant aucun effort.
Toutefois, dans la deuxième période, les Sénateurs et les

Pirates réussirent à compter un point chacun.
Dès la troisième période, ce fut un jeu d'ensemble conti-

nuel pour tenter de prendre un avantage marqué.
point chacun, les deux équipes attaquèrent avec frénésie, mais

Avec un

1] fallut une période supplémentaire, et Finnigan, du Ot-
tawa, eut l'honneur de donner la victoire à son club.

Pittsburgh, 1.
ALIGNEMENT DES CLUBS

PITTSBURGH OTTAWA
Miller Buts Connell
Smith Défenses Clancy
McCaffrey A. Smith
Frederickson Centre Nighbor
Daragh Ailes Kilrea
Milks Finnigan
McKinnon Substituts Touhey
Drury Lamb
White Grosvenor
Holway Elliott
Lowrey Shields
McCurry Godin

SOMMAIRE
Première Période

Aucun point.
Deuxième Période-—

1—Ottawa, Touhey.... .... .... 17.23
2—Pittsburgh, Darragh.... .... .... .... 13.40

Troisième Période-—
Aucun point.

Période Supplémentaire—
3—Ottawa, Finnigan.... .... 8.30

Pittsburgh, 1.
 

 

QUE DEVIENDRA
LA FRANCHISE
DU OTTAWA ?
(Spécial a 1™Autorité Nouvelle.)

Ottawa, 17.—Parlant a un lunch,
en cette ville, avant-hier, M. Frank

Calder, président de la Ligue na-

tionale de hockey, a déclard due

c’était l'ambition de ceux, qui ai-

meraient à garder Ja franchise du

Ottawa dans la capitale, d’être en

position d'annoncer sous peu qu'ils

ont vu leurs efforts couronnés.

L'idée des citoyens d'Ottawa est

de former un syndicat en vue d’a-

cheter la franchise. M. Frank
Ahearn, président de l'Association

de hockey à Ottawa n’a pas voulu
faire de commentaires sur cette es-

pérance, maies il a de nouveau réi-

téré son intention de se retirer a-

près le 15 avril.

Nighbor est le seul vétéran sur-

vivant de l’équipe. Il est âgé de 24
ans. Jl est possible qu'il abandonne

le hockey à la fin de cette saison,
mais il aura l'honneur d’avoir été

l’un des plus brillants joueurs de
son époque.

L'avenir des Sénateurs n’est pas

aussi obscur qu'il y a quelques se-
maines.

 

 

Le gros trafic entre Montréal et

Toronto est facilité matériellement

par le chemin de fer National du

Canada, qui fournit des trains aux

heures les plus commodes sur sa

voie double bien connue.

Détails complets au sujet du ser-

vice de trains, ete, peuvent être ob-

tenus de n'importe quel agent du Ca-

nadien National, ou au Bureau des

Billets, en ville, 384, rue Saint-Jac-

ques, MArquette 4731.

LA SUN LIFE |
_ BAT SES RECORDS

L'assemblée des actionnaires de la

Sun Life Assurance, qui a eu lieu

 

Les chiffres de son rapport financier

sont énormes et indiquent une ex-

pansion merveilleuse: un actif de

presque cinq cent millions de dollars,

un revenu total de près de cent cin-

quante millions de doHilars, des verse-

ments aux assurés pendant 1928 de

cinquante millions de dollars, ce qui

porte le total des versements faits à

ses assurés par la Compagnie depuis

son organisation à environ troïs cent

cinquante millions de dollars. Les

augmentations dans les différents

chapitres du rapport annuel sont im-

pressionnantes. Pour le revenu,

l'augmentation est environ quaran-

te-deux millions; pour l'actif qua-

tre-vingt-dix millions; pour le sur-

plus, dix millions. Ces augmentations

C'est cet après-midi à l’Arena que

le Saint-François-Xavier et Je Cham-
pêtre se rencontreront dans la pre

mière partie de leur série de deux

rencontres pour le championnat de
la Ligue Mont-Royal Intermédiaire.

Les deux clubs seront au grand

complet de sorte que le vaincu n’au-

ra aucune excuse à offrir en cas de

défaite. Il est difficile de prévoir
quel sera le vainqueur de cette sé-

rie, car le fait que le Saint-Fran-
çois-Xavier est favori ne veut pas

dire qu’il est assuré de la victoire.

Le Champêtre est bien capable de

causer une surprise. I) possède de
bons joueurs qui ont confiance com-
me ceux du Saint-François de rem-

porter les honneurs de cette série.

Ces deux clubs se sont déjà ren-

contrés dans le détail de la Ligue
Mont-Royal il y a quelques années.

François jouaient dans le temps pour

Champêtre. En plus de ces deux

hommes, les autres joueurs qui ont

participé à cette série et que nous

reverrons encore à l'oeuvre demain,
sont: Paul Leduc du Champêtre et
Pcdneault et Gus Valois du Saint-
François. °

Jimmy Penny ‘était alors gardien

 
Le Saint-François a gagné mais Easton
seulement après avoir été obligé Haynes

d'annuler la première rencontre. Ba- Johnson

ril, et Carroll maintenant du Saint. Beauchamp

e entre Canadiens et Americains
LE ST-FRANCOIS-XAVIER ET

LE CHAMPETREEN LICE

  

de buts pour le Champêtre tandis
que cet après-midi il dirigera l'&-

quipe. :
La joute d'aujourd'hui sera arbi-

trée par Dave ampbell et Jean Sau-
vé.
Dans ia deuxième partie au pro-

gramme de la journée, le Saints

Fra.-Xavier jiÿnior renconfrera le
Saint-Viateur dans la première par-
tie d'une série de deux rencontres.

pour un enjeu de $100.

La première partie commencera à:
2.30.

ALIGNEMENT DES EQUIPES

CHAMPETRE ST.-FRS.-X.

Boulanger Buts Gagnon
Fowler Défensea Ahearn
Leduc Brunet

Moore Centre Pedneault

O'Rourke Alles Baril
Carroll

Substituts Lapointe
Gagnon

Bourgauin

Unsworth Valois

Saint-Viateur: M. Lavellé, Jas-

min, A. Caron, D. Caron, Filteau,

J.-P. Gratton, Bélanger, Delany et

Bergeron.

S.-François — M. Guimond, W.
Buswell, R. Lavergne, P. Armand,

S. Lacombe, B. Armand, A. Dage-

nais, J. Pusie, Lepetit et François.

 

 

POSITIONDESCLUBS
SECTION CANADIENNE

 

 

mais dans presque toutes les par-

ties du monde, reconnaissant la

grandeur de cette Compagnie cana-

dienne, lui fait pleinement confiance.

Les dividendes des assurés sont aug-

mentés pour la neuvième année suc-

cessive.

A l'issue de I'Assemblée Annuelle,

une assemblée générale extraordi- montrent clairement que le public, naire a cu lieu, au cours de laquelle

G. P. P. C.
CANADIEN... .... cctv wen oe 15 6 51 38
AMERICAIN... …. coi ces eet ee sure — 16 10 40 35
TORONTO... i ... Luce Lane vers over vues 17 15 68 60
MONTREAL... ..…. ..…. vus save noce ee ee 13 13 53 49
OTTAWA... cc. its cit vet eer ever vous vue 9 13 39 52

SECTION AMERICAIN
G. P. P. C.

RANGERS... …. … Le vass et it sans vane 17 9 56 43

BOSTON... coi eet ier et vero veus an = 18 11 56 39
DETROIT... …. …. + ve reer eee 14 12 54 45
PITTSBURGH.... .... coco vers ci vue ue 8 18 33 52
CHICAGO... cot et cies veus ie eee vies a 5 25 25 62

Aucun point.

non seulement dans le Dominion, i] fut décidé de demander au Parle-

ment d'éclaireir la charte originaire-

ment acvordée en 1865, qui fixait le

capital à quatre millions de dollars.

Une loi de 1870 amendant cette

charte contient un article quelque

peu ambigu qui, d'après l'interpréta-

tion de certaines personnes, limite-

rait le capital à deux millions de dol-

lars.

  

PASte

*
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-7-5, 1-3; Administrator, 3-1.
Ont aussi couru: Fateful; Marie

Bank; Summit View. Retirés: Ala-
crity; Fifia; My Ally; Empty Glass.

Deuxiéme course — 6 Furlongs.
Tavern Talk, 3.1, 1.1, 2.5; Ima Little,

3.1, 7.5; Muskallonge, 2.5.
Ont aussi couru: Ondora; Billy.
Retirés: Priceless; Mother of

Pearl; Trifle Peggy K; Honk.
Troisième course. — 6 Furlongs.

Silvermire, 12.1, 5.1, 5.2; So Long,

10.1, 5-1; More Shapoff, 4.6. .

Ont aussi couru: Farceur; Pro-

gram; Liborio; Crestwood Boy.
Retirés: Maybar; Joan Shirley.

Quatrième course. — 6 Furlongs.

Always, 7.2, 1.1, 1.2; Gareth, 1-1,

1.2; Andresito, 1.5. °°

Ont aussi couru: Golden Top;

Fort Worth; Lady McNeill; Baby

Gar; Lemnos; Boot Top. :

Retiré: Critic.
 

Ont aussi couru: Rocky Cliff;

Bobs Best; Frankman.
Retirés: Tim Gleason;

Ands.
Septième course. — 1 3-16 mille.

Loveken, 8.1, 3.1, 7.5; Lockerbie,

8.5, 4.5; Fasciste, 1.2.
Ont aussi couru: Rose Mist; Mis-

nomer; Captain Martin; Opperman.

Retirés: Texas Ranger; Jimma.

Ifs and

JEFFERSON PARK

Premiére course. — 1 1-6 mille.

Indian Guide, 30.48, 8.20, 5.20; Gun.

nysack, 16.20, 9.50, Frightful, 3.50.

Ont aussi couru: Grange; Madame

Emelie.  Retiré: Forehead.

Deuxiéme course. — 7 Furlongs.

Little Colonel, 7.50, 3.90, 3.40; Roo-
dles, 6.30, 4.20; Bocaration, 3.40.

Troisième course. — 6 Furlongs.

 

Thunder Call, 11.20, 6.30, 3.40; The

Southerper, 8.40, 3.60; Watch On,

3.10. -

Quatrième course. — 6 Furlongs.

Golden Mack, 6.50, 3.40, 3.00; Mar-

shall Ney; SmolnEring.
A aussi couru: Mineralogist.

Retiré: Hypnotism.
Cinquième course. — 1 1-16 mille.

Payman, 10.60, 5.40, 3.40; Fretwell

3.80, 3.20; Sargasso, 4.20.
Ont aussi couru: Stoneage; Sea

Court; Otto Berz.

Retiré: Deposition.
Sixième course. — 1 1-16 mille.

Halu, 27.20, 10.60, 7.00; Jack O'Leen

5.60, 4.80; Disciple, 5.40

Ont aussi couru: Sun Baby; Old

Tom; Bearnig; Lieut Rust.

Retirés: Willies Mnid; Smiling Betty; Blah; Hec.  

KING ET YONGE

Un des plus fameux angles de

rues dans l’Empire Britannique est

celui des rues King et Yonge. Il ne

s'y trouve ni souvenir historique, ni

monument, ni tradition, mais il com-

porte autant de sigmification pour

le Canadien, que le square Trafal-

gar pour I'Anglais, les Champs-Ely-

sées pour le Français, ou l’Unter den
Linden pour l'Allemand. C'est tout

le Canada concentré sur un petit
point.

À cette fameuse intersection sont
situées les bâtisses les plus élevées
de l’Empire Britannique. C’est le

centre du Toronto affairé et l'une
de ses multiples attractions.

 

cette semaine, a révélé que les opé-

rations de la compagnie, au cours

de l'année qui vient de s’écouler,

étaient des plus satisfaisantes, et

que cette institution non contente de

battre, d'année en année, les records

des institutions rivales, battait éga-

lement ses propres records.

Pendant l’année qui vient de s’é-

couler, la Sun Life a souscrit bien
au-delà de quatre cent millions de

dollars d’assurance-vie, un record

dans l’histoire des institutions d’As-

surance-Vie au Canada, qui porte le

total des assurances en vigueur de la

Sun Life tout près de la ligne des

deux billions de dollars. La Sun Life

maintient sa position comme Ia plus

grande compagnie de l'Empire Bri-

tannique faisant l'Assurance-Vie or-

dinaire et se place aujourd'hui parmi  les premières compagnies du monde.

. #
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et aux rhumes.

Fabriqué à Berthierville,
du Gouvernement Fédé

En tête de la liste

Comme le hockey, le Gin Canadien Croix
d'Or est au premier rang, surtoutà cette sai-
son alors qu’un petit verre de cette boisson
constitue “l’once de prévention” proverbiale
quipermetd'échapperauxrefroidissements

- GinCanadien
Melchers

Croix dor
La boisson la plus saine

é., sous la surveillance
, rectifié quatre fois et

vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros: - 40 onces $3.65
Moyen :
Petit: - 10 onces 1.10

MELCHERS DISTILLERY COMPANY LIMITED
DISTILLERIE A BERTHIERVILLE, P.Q 


